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PREFACE DE L'AUTEUR VII
rendre compte dé la situation générale de la fabrication d'un grand nombre de produits chimiques. Par l'examen des tableaux d'importation et d'exportation, ainsi que par la lecture de la liste des pays acheteurs et des pays fournisseurs, ils pourront, en : meilleure connaissance de cause, orienter leur activité : ils sauront mieux le besoin de certains pays en produits chimiques.
1 Les chimistes, les industriels, les ingénieurs chil mistes et les pharmaciens, pourront puiser dans ces [ documents des renseignements sur l'état des fabrications et sur l'importance qu'il y aurait à développer certaines branches de notre industrie.
'occupent d'enseignement y trouveront mseignements sur l'organisation des les programmes d'étude, les diplômes, mt combien ces questions sont à Tordre yiemagne, et comment industriels et sent de zèle pour l'amélioration de tout î à la chimie.
adresse également aux membres des commerce et des Syndicats professionlistes ou d'industries chimiques ainsi ticiens.
Is bien compte à l'avance qu'un travail re n'est pas à Tabri des critiques. En ce
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^ " situation géographique, moyens de transports, richesses ^ 'en charbon et en minerais, etc.
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HAPITRE PREMIER
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§ a. — Importations et Exportations allemandes
L'activité commerciale de l'Allemagoe peut être évaluée certainement par l'exameo de ses importations et de ses exportations.
L'inspection des premiers chiffres nous montre jusqu'à quel point TAlIemagne est tributaire des pays étrangers et, en même temps, elle nous donnera une idée des efforts qu'elle fait pour s'en affranchir.
L'inspection des chiffres d'exportation sera d'autre part comme une image des progrès de ses transactions à l'étranger en même temps qu'elle nous permettra de cons-
rès industriels accomplis.
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LE CO|iMERC£ ALLEMAND ET LE COMMERCE FRANÇAIS
Nous allons d'abord examiner, pour rAllemagne comme pour la France, le mouvement général des importations et des exportations pendant un certain nombre d'années.
Graphique de l'importation et de rexportation allemandes de 1883 à 1897 (i).
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(t) L'abscisse ireprésente les valeurs en cent millions de francs. La courbe pleine correspond aux /)ays (/é provenance ; la courbe poir tiUée aux oays de destination.
l'activité et des résultats commerciaux de France et d'Allemagne (i).
Blondel reconnaît volontiers que la baisse des prix a été en France beaucoup plus considérable qu'en AUemag'ne et qa'il ne faut, par conséquent, pas juger du ralentissement de notre activité industrielle uniquement par les tableaux comparatifs concernant la valeur. Non seulement la baisse des prix a été moins forte en Allemagne que chez nous, mais elle a été aussi moins sensible sur les matières lourdes, charbons, terres, minerais, et c'est là un élément considérable de l'exportation allemande. Il n'en est pas moins incontestable que l'exportation de nos produits manufacturés diminue, et que l'exportation des produits fabriqués allemands a au contraire augmenté. Nous marchons, et c'est là ce qui est le plus grave, dans un sens différent de celui de nos voisins (2).
L'énorme accroissement des importations et des exportations de l'Allemagne doit au surplus paraître moins surprenant, comme le fait observer un de nos consuls, si l'on prend la peine de remarquer que la population s'est accrue de 3o 0/0 et que cette augmentation a porté surtout sur les classes industrielles et commerciales. L'état de choses actuel présage, ajoute notre consul, une augmentation encore plus rapide pour l'avenir. Ce qu'il y a de plus frappant dans ce mouvement de croissance dq l'Allemagne, c'est le déplacement des forces numériques de la population, indice de la transformation de l'Allemagne en pays industriel. Au commencement de ce siècle, la population agricole de l'Allemagne formait environ 80 0/0 de la poli* Il est bon cependant de mettre en i^arde le lecteur contre < conclusions trop hâtives tirées de ces g^raphiques, ainsi que nous l'av déjà signalé plus haut. La baisse des prix est un facteur d'une im' tance considérable et dont on doit tenir compte dans une semb explication.
(3) Blondel, Essor industriel et commercial du Peuple atier^
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Exportations totales : 17 milliards 915 millions; Angleterre, 4*700; France, 3.675 ; Allemag-ne, 2.897; Etats- Unis, 1,433 millions.
En 1880 : exportations totales 25 milliards; Angleterre, 5.575; Etats-Unis, 4.291 ; Allemagne, c est-à-dire tout l'Empire allemand actuel, 3.619 millions; la France, tout en voyant son exportation augmenter de près de 4oo millions comparativement à 1869, ne vient qu'au troic 3,468 millions.
s exportations se montent à 25 milliards 3 répartissant ainsi pour les dix premiers
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la France, au quatrième rang, avec une près de 4oo millions, comparativement à
^ient immédiatement après; l'Espagne, disparu, de môme l'Italie. En i85o, un avec les dix premières nations s'il exporllions; aujourd'hui, le dernier des dix pays îoo millions d'exportation. L'Italie n'occupe e rang avec 950 millions, puis l'Espagne lisse, 633, le Canada, 421, la République millions .
.262 millions pour les dix premiers pays comme suit :
iOOQl.HgJl
Les quatre grands pays participaient dans la proportion saivante à ces échangés :
millions milliont millions
Angleterre. iS.ooo i^.Bys soit uoe augmentation de i .672
France.... 7» 176 7*^94 — — '8
Allemagne. 7'i59 9.688 — — 2.427
Etats-Unis. 6, 126 7.697 — — 1.672
Ont encore gagné :
L'Inde anglaise i.ioo millions.
Les Pays-Bas. . i . 1 00 —
Le Japon i .000 —
La Chine 700 —
La Russie 800 —
L'Autriche-Hongrie.., 600 —
L'Espagne et Tltalie ont perdu. Ce sont des pays nouveaux qui apparaissent. La prédominance absolue de TAngleterre s'aflFaiblit. Et si Ton ne considère que les exportations seules, et qu'on prenn;^ les premiers ving-cinq pays commerciaux, on trouve :
priiîipaux i^ys °»»"o°« '"i"i«°» "»i"ions.
Si.ooo 37.000 soit une augmentation de 6.000
Angleterre 6.874 5.655 — — 281
France. .. 3.766 8.874 soit une diminution de 891
Etals-Unis 8.58 1 4.087 soit une augmentation de 3o6
Allemagne 8.280 4*288 — — ï«i92
Ont ensuite gagné :
I^ Russie. 600 millions.
ide 800 —
Pays-Bas 4oo —
utriche-Hongrie 200 —
Japon. • 53o —
Chine 35p -^ ^
CHAPITRE II Exportations de rAllemagne
Exportations allemandes et françaises. — Exportations en Russie. — Exportations au Chili, aux Indes et en Australie. — Exportations dans divers pays.
§1»". — Exportations allemandes et françaises
Les tableaux précédents nous ont donné une idée de raccroissemept du commerce allemand en général.
Nous allons montrer maintenant que cet accroissement se manifeste dans les exportations allemandes dans certains pays avec une intensité remarquable.
C'est ainsi que le commerce allemand dans Tlnde, le Japon et les pays d'Extrême-Orient s'est développé avec la plus grande rapidité.
Nous verrons plus loin que les exportations de produits chimiques suivent ce même mouvement de progression vers ces pays.
Voyons d'abord quel est notre commerce d'exportation et d'importation avec l'Allemagne.
fOMIQUE DE L'ALLEMAGNE
e nesubmerg'e pas seulement notre elle noie le commerce et Tindustrie n vain que nous avons frappé de *and nombre de produits, îmands ouvrent en Russie des suc- :ent leurs capitaux et leur industrie, extrait de nos mines va s'engoufs Allemands. $
dents donnent une idée de Timpor^ j l'importation et de Texportation iix et les graphiques suivants vont de la rapidité avec laquelle l'Allées articles et ses produits et dépla- 3uissances commerciales séculaires , ' l'Angleterre avec les Indes.
liions au Chili, aux Indes, 9n Australie
ilemandes en Extrême-Orient, dans n Australie, dans certaines parties développement considérable, comme es suivants que nous donnons, s idées, nous continuerons à repré* 1 que la courbe des exportations alle- )rtations françaises .
Chili et les Indes.
téréts allemands sans que la clause de la lisse efficacement nous profiter. Sansdoute»
les mêmes avantages qu'aux Allemands ;
des articles, par leur détermination, par isées, notre droit reste platonique, s, notre traité du 17 juin 1898 avec la Russie, nment conçu que possible, soit au point de chandises françaises, soit au point de vue par exemple, qui fixe à 5 fr. oo le droit de nn mousseux, et à i fr. 80 par bouteille de
EXPORTATIONS DE L'ALLEMAGNE
Graphique de rezportation de la France et de la l'Allemagne anx Indes, de 4883-1898 (i)
{en valeur)
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La courbe pointillée qui indique le mouvement de Texportation allemande dans les Indes est bien caractéristique : elle démontre avec quelle rapidité le commerce allemand s'est implanté dans ce pays.
La courbe française a, dans son ensemble, un lég-er mouvement ascendant mais combien moins rapide I
Dans le tableau suivant, Tensemble des modifications de la combe est franchement descendant.
(i) L*abscisse indique la valeur en loo mille livres sterlinjçs.
EXPORTATIONS DE L*ALLÊMAGNE 25
Occidentales de 48 o/o, avec rAustralie de 47^ o/o et tout ce commerce est enlevé à la Grande-Bretagne.
ce L'incertitude de l'avenir paralyse Tesprit d'entreprise. Il y a bon nombre d'établissements industriels qui ne peuvent prendre de décision du jour au lendemain. Pour arriver plus sûrement au but, le grand commerce extérieur doit connaître quels seront à l'avenir les rapports de politique commerciale avec les pays d'écoulement. Cette lenteur dans les négociations tient à plusieurs causes, et il est certain surtout que le grand développement pris par l'industrie et l'exportation allemandes a créé à l'Angleterre une situation toute nouvelle .
a La puissance universelle de l'industrie anglaise est considérablement compromise par celle de l'Allemagne. »
La comparaison des graphiques sera utilement complétée par celle de quelques tableaux en chiffres, concernant les importations allemandes et françaises dans divers pays.
Tableau des importations et exportations entre l' Allemagne et l'Australie.
Importation Exportation
lie en Allemafi^ne d'Allemagne en i
CHAPITRE III Situation de quelques industries
Industries textiles, coton, laine, etc. — Industries diverses.
Nous avons donné dans le chapitre II une idée de l'exportation et de l'importation allemande en g-énéral et nous avons aussi, dans le chapitre suivant, indiqué la marche croissante et la rapidité des exportations dans certains pays.
Avant de passer aux industries chimiques, il est bon de signaler par quelques exemples que l'activité industrielle allemande s*étend sur toutes les branches commerciales.
Il nous suffira, pour nous en rendre compte, de passer rapidement en revue le commerce des principaux produits manufacturés.
I Ie^ — Industries textiles
Industries cotonnières, — M. Blondel, qui a étudié cette industrie sur place (i) dans les régions de production en Prusse rhénane, en Silésie, en Saxe et dans le "Wurtemberg, fait observer que cette industrie traverse
(i) Blondel^ l'Essor industriel et commercial du Peuple allemand.
Diqitized bvLjOOQ â
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SITUATION DE QUELQUES INDU Exportation allemande des étolfet
Importation Années de laine brute en
millions de kilg,
D'après Blondel, ces chiffres correspoi vement d'affaires de plus de 270 million
Quant à rexportation des lainages, el 35 0/0 en i5 ans.
Le tableau suivant donne une idée de velours de coton .
Exportation allemande en velours
Années
La conclusion qui en découle est que, ( le chiffre des exportations a augmenté ( environ.
L'industrie des soieries est, d'après div une situation (i) stationnaire. Toutefc aux États-Unis provenant du district ce men s'est élevée, d'après Blondel, à 6.4^ 1897 contre 5.845.o4i en 1896, soit u de 612.226 dollars.
(i) y OIT Moniteur Officiel dajiommerce, a6 n
yGooQle
f l'étude de
x^(.{/ jLjta^in.
l'étude de Bloudel à ce sujet.
(3j Journal officiel^ 1897, p. 2818.
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MOYENS DE TRANSPORTS
SITUATION d'après LES CHAMBRES DE COMMERCE
Nous aurons une idée de la situation concernant les canaux et chemins de fer et de l'intérêt provoqué par les questions qui s'y rattachent en consultant les archives des Chambres de commerce allemandes pour 1898 (i).
En voici le résumé :
Des progrés sensibles ont été faits en ce qui concerne les voies de communication.
D'après les rapports des Chambres de commerce de Berlin, on a inauguré en Prusse 4^2 kil. de voies ferrées, on a construit 407 gares nouvelles, et les recettes totales, qui étaient de i. 099.449. 944 marcs en 1896-1897, sesontélevées à 1. 188. 605.346 marcs en 1897-1898, ce qui fait, par kilomètre, une augmentation de 986 marcs, soit 2.47 0/0.
L'accroissement du trafic sur les voies ferrées, qui se fait sentir depuis plusieurs années, va toujours en augmentant malgré la concurrence active de la navigation fluviale.
La Chambre de commerce de Stettjn regrette que l'introduction du vy^agon américain de 3o tonnes, qu'elle demande depuis huit ans, n'ait point encore eu lieu, alors que l'Amérique emploie actuellement des wagons de 5o tonnes.
La Chambre de commerce d'Aix-la-Chapelle désire que Ton continue de réduire les tarifs des chemins de fer, concernant le transport des produits bruts, que les administrations observent d'avantage l'exécution des traités et que les conditions principales leur servant de base soient modifiées, car elles servent de point d'appui aux Compa-
(i) Il nous arrivera souvent de consulter les comptes rendus des Chambres de commerce allemandes. Nous avons pensé par ce moyen avoir des renseignements qui, outre leur actualité, expriment la tendance des opinions en Allemagne.
..iiimm
CHAPITRE V Transports maritimes
Développement de la marine marchande allemande.
Une courte statistique entre les marines marchandes françaises et allemandes donnera une idée de l'importance de cette dernière.
La France comptait, au 3i décembre 1886, i.3io navires d*an tonnag-e total de 7 1 1 .748 tonnes. Au 3 1 décembre 1896, elle ne comptait plus que 880 navires pour 6 12.772 tonnes, c'est-à-dire qu'en dix ans notre effectif de la navig-ation de commerce a subi une diminution de 43o navires de 98.971 tonnes. L'écart serait encore plus sensible si nous remontions vingt ans en arrière. En 1876, en effet, on comptait 2.828 navires, 785. 53o tonneaux.
Le nombre des capitaines au long* cours reçus suit la même proportion décroissante. De 1870 a 1879, la moyenne annuelle était de i44> elle descend à 96 de 1880 à 1889, pour tomber à 65 en 1897.
Tel est, représenté par les chiffres les plus généraux, l'état de notre navigation marchande.
Cet état de décadence paraîtra plus grave encore, si on le compare à la situation des flottes commerciales des nations rivales.
En 1886, les quatre nations tenant la tête de la navigation à vapeur venaient dans Tordre suivant :
jo Ang'leterre avec 3.961.745 tonneaux de jaug'e nette;
TRANSPORTS MARITIMES
Dans ces cinq années, rAllemagcne a augmenté sa flotte de vapeurs de 197 navires et de 5 18. 000 tonneaux, c'està-dire de 47 0/0, Elle a diminué sa flotte à voiles de 4i2 navires et de i4o.ooo tonneaux, c'esl-à-dire de 28 0/0.
Dans la même période, nous augmentions quelque peu notre flotte à voiIes,mais nous n'augmentions notre flotte à vapeur que de 58 navires et ô&.gôi tonneaux, soit de 7.5 0/0, et encore cet accroissement pénible est-il dû uniquement aux navires subventionnés et à ceux efiectuant le cabotage français, c'est-à-dire la navigation réservée .
Enfin pour accentuer les preuves de notre recul, on produit des chiffres plus démonstratifs peut-être. * Quelle est la part du pavillon français dans le mouvement de navigation des ports de France? La suivante:
En 1875,29 0/0 entrées et sorties réunies; en i885, 26 0/0, en 1895,24 0/0. La situation s'est encore aggravée depuis, pour arriver à 22.9 0/0 pour les 6 premiers mois de 1898. Pour traduire des chiffres en un langage plus frappant encore, il est constaté que le tonnage transporté sous notre pavillon en 1896 ne représente pas le quart de notre mouvement commercial en mer, c'est-à-dire que les trois quarts des marchandises expédiées ou reçues par nos ports sont chargées sur navires étrangers, et que nous leur payons ainsi un tribut formidable .
Notons encore l'énorme augmentation des transactions directes de l'Allemagne avec la Turquie grâce à la création de services maritimes directs. Les chiffres suivants qui concernent un intervalle de 5 ans, l'indiquent (l'unité est la piastre) (i) :
Importations Exportations Totaux
3o.7i2.5i3 27.750.998 58.463.5ii
(ij Loc. ciU
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marchande a été pour T Allemagne de loo à 265, tandis que pour la France elle n*a été que de loo à 182 ,
« Les victoires de 1870, dit Ford, n'ont pas seulement inauguré pour TAllemagne une vie politique nouvelle; elles ont été le point de départ d'une période sans exemple de progrès industriel et commercial... Il n'est pas une branche de la vie industrielle qui n'atteste un développement qui certainement n'est pas passager. La prospérité des places de commerce n'est qu'un signe du bienêtre général et il faut ajouter que l'état des finances est excellent, yo
Le « Spectator » complète l'esquisse de J . A . Ford en ajoutant : « Ce que l'Angleterre a atteint en un siècle, TAllemagne l'a obtenu en un quart de siècle. Aussi peuton dire que ce pays s'est tellement transformé que quelqu'un qui ne l'aurait pas visité depuis 1870 ne le reconnaîtrait plus. Ce qui est propre surtout à surprendre un Anglais, c'est la qualité et la solidité des produits allemands vendus aujourd'hui dans le monde entier.
Il j a des gens en Angleterre qui attribuent cet essor économique au protectionnisme. Non, il y a des causes plus profondes. C'est le peuple allemand lui-môme qui a été l'ouvrier de cette victoire ».
Situation générale d'après les Chambres de commerce allemandes
îi est intéressant de connaître l'opinion des Chambrés de commerce allemandes sur la situation générale et actuelle des affaires en Allemagne.
Nous pouvons la résumer de la manière stiivatile i Les résultats des années économiques 1898-99 ont été aussi satisfaisants que ceux des années précédentes. Les
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AVANT-PROPOS ET DIVISION
Nous venons de jeter un coup d*œil sur là situatioa générale de TAllemagcne au point de vue de son développement commercial et industriel.
Il ressort de cette esquisse rapide que, par sa position géographique, par la création de nombreux canaux et chemins de fer, par l'organisation de ses transports maritimes, par ses richesses houillères et minérales^ que nous examinerons plus loin, TAUemagne est merveilleusement secondée au point de vue du développement de l'essor chimique qui va désormais nous occuper.
Cet essor chimique se manifeste à nous de deux façons : par ses résultats et par ses causes.
Nous allons d'abord faire quelques considérations sur les industries chimiques à divers points de vue.
Nous examinerons ensuite la situation des principales industries chimiques ainsi que celle des matières qui s'y rattachent plus ou moins .
Mais il ne suffit pas d'exposer cette situation : pour le but que nous nous proposons il est nécessaire d'en connaître le mécanisme. Il y aura donc lieu de pénétrer ^a"«
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comme du reste en France, de précieuses observations ont été faites dans Tofficine de pharmacien.
La préparation des médicaments étant dans le principe spécialement dévolue aux médecins, il s'était créé en Allemagne une pharmacopée très développée et instruite, qui visait la science thérapeutique aussi bien que l'étude des sciences naturelles. Beaucoup de pharmaciens cultivaient en grand les plantes médicinales et en même temps préparaient les extraits et autres médicaments, dans les laboratoires installés dans leurs pharmacies.
C'est ainsi qu'un certain nombre d'usines chimiques ont eu comme point de départ des officines, qui, d'un état embryonnaire, se sont transformées en grandes fabriques préparant non seulement les médicaments, mais aussi les autres spécialités de l'industrie chimique. La pharmacie en Allemagne, nous le répétons, comme en France, a fourni de nombreux auxiliaires à l'industrie chimique comme à la science.
Quoique tant de circonstances se soient unies pour produire ce qui est aujourd'hui l'industrie chimique allemande, son développement n'a cependant pas été exempt de toutes peines.
Ce qui frappe l'observateur, c'est que les industries chimiques en Allemagne sont constamment en voie de transformations, et que l'usine dans laquelle se transmettent de père en fils les procédés de fabrication est chose rare, d'où absence de routine, absence de parti pris, de préjugés.
Nous en appelons à ceux qui, comme nous, ont eu Toccasion d^ étudier les questions industrielles dans les usines allemandes mêmes.
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aussi perfectionner sans cesse l'état existant soit par la recherche de nouveaux procédés pour la préparation des produits, soit par la découverte de nouvelles méthodes analytiques nécessaires au contrôle des opérations.
L'industrie chimique allemande, qui a déjà reconnu la science chimique comme formant sa base et son soutien, n'a jamais cessé de son côté, par ses moyens propres, d'aider aux recherches.
La construction des laboratoires de recherches nationaux créés par Liebig* en Allemagne est parallèle à la création d'institutions analogxies adjointes aux fabriques et se développant de jour en jour avec elle. Bien des travaux importants de science pure en sont sortis, mais les travaux techniques sortis des laboratoires nationaux ont été encore plus nombreux. La cause principale du développement parallèle de ces deux sciences : théorie et pratiquey repose sur ce fait, que l'industrie allemande, toujours soucieuse de son progrès, n'a jamais voulu employer d'auxiliaires non scientifiques. L'apprentissage, qui est plus ou moins répandu dans les autres branches industrielles, n'a jamais été admis dans l'industrie chimique.
Les fabriques exigent de leurs jeunes chimistes une préparation scientifique réelle, elles se chargent de leur instruction pratique dans leur partie propre, en les faisant d'abord débuter sous les ordres de spécialistes. Plus tard, si, dans sa carrière de praticien, le chimiste voit de nouveaux problèmes se dresser devant lui, il s'appuiera, pour les résoudre, sur les méthodes bien connues de recherches scientifiques. Ce ne sera pas sans ordre et par tâtonnements qu'il arrivera à leurs solutions, mais par une série d'essais appropriés au but qu'il poursuit.
On peutdireque, dans cett^ alliance intime de la science avec la pratique, l'industrie allemande a non seulement
Les industries alimentaires, brasserie, sucrerie, distillerie ne sauraient se dispenser du laboratoire de recherche : leur perfectionnement est parallèle au progrès des observations des phénomènes chimiques et physiologiques d'où dépend leur fabrication.
L'industrie textile et, en général, celle des tissus, qu'il s agisse de la soie, de la laine ou du coton ; Tindustrie de la teinture, de Timpression et du papier n'ont-elles pas recours à la chimie pour le blanchiment, pour l'apprêt et la teinture?
La tannerie, mégisserie, chamoiseri«, etc., sont des industries qui peuvent être améliorées par l'application de la bactériologie et par l'emploi de nouvelles substances astringeantes .
L'industrie du verre, celle de la céramique reposent sur des phénomènes chimiques à haute température et l'observation de ces phénomènes chimiques conduit à de nouveaux perfectionnements.
Les industries électrochimiques ne se sont développées que par les connaissances que l'on avait sur les réactions chimiques.
On pourrait ainsi multiplier les exemples .
Dans un autre ordre d'idées, on pourrait démontrer que les industries qui à première vue ne semblent avoir aucun lien avec le progrès chimique ont cependant une parenté étroite avec cette science . En effet les connaissances chimiques ont été utilisées, soit dans des industries voisines, soit dans la préparation des matières premières qui constituent son outillage, soit dans l'utilisation de ses sous-produits, soit enfin dans de nouvelles applications.
Et cela est vrai : que l'on considère la fabrication des machines à vapeur, la métallurgie ou la céramique, l'agriculture ou la construction. On retrouve toujours à un
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)le et rinfluence des coanaissances
xagôré de prétendre que le dévelope chimique d*UD peuple doit être concernent commercial son progrès scientifi
i fait ressortir la di ation entre les indi fui ne le sont plus, donc réduits à faire ous nous occuperons ques rendent des sei >as dans notre descrî iCrande que le facteui irable.
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Lontrer la vitalité du ^ne par les chiffres e Texportation en g le des chiffres de qu<
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produits bruts et produits fabriqués.
(i) Tableau dressé d'après les chiffres officiels d'exportations en produits chimiques bruis et fabriqués.
abriqnés (1891)
i valeur)
Diffécence en en mille marcs faveur de l'exportation
- ( Importation 32,176
. ( Exportation 77.233 45. 067
Importation 1 2 . 345 Exportation 3i.5i3 19.168
C Importation 10.382
Exportation 8. 3 12 0
. r Importation 761
( Exportation i4.o58 13.296
- ( Importation 2o.o34
[ Exportation i5.6oo 0
) Importation 34.071
l Exportation 108.202 74.i3i
e 1898 accuse les chiffres sui-
f abriqnés (1898)
i valeur)
Différence en en mille marcs faveur de l'exportation
- i Importation 32.o55
. ^ Exportation 11 1.874 79.819
j I Importation \ Exportation
' I Importation i Exportation
i- ( Importation
f Exportation
e ( Importation
i. ( Exportation
' I Importation Exportation i
La comparaison de ces tableaux démontre que l'exportation des classes A, B, D, F a augmenté dans de nqt^bleë proportions.
L'examen de ces tableaux est particulièrement intéresr sant à faire ; il nous montre, en effet, quels sont ceux des produits exportés en plus grande quantité par l'Allemagne et nous indiquent en même temps l'augmentation de ces exportations.
C'est ainsi que nous voyons une énorme augmentation dans Texportation des produits de la classe A (acides, bases, produits chimiques simples), ainsi que dans ceux de la classe F (couleurs), tandis que les produits exportés de la classe C (vernis, laques) n'atteignent paâ le contins gent de l'importatiop.
C'est le moment maintenant d'entrer dans de plus am* pies détails, d'exposer la situation générale des industries chimiques, situation que nous résumons d'après l'ensemble des documents publiés par les Chambres de commerce allemandes.
§ 5. — Situation générale et actuelle des industries chimiques, en Allemagne^ d'après les Chambres de^commei'ce.
« L'industrie chimique allemande est prospère, elle est de beaucoup supérieure à celle des autres pays. » Telle est l'opinion que l'on trouve émise dans les comptes rendus de toutes les Chambres de commerce allemandes. .Le grand élan que l'industrie a pris en ef^" ^ '
^^mmm
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D'après la Chambre de commerce de M traire, les affaires souffriraient de la sur conventions.
Quoiqu'il en soit, la majorité des Che elles, celles de Berlin, Breslau^ Bromber Mein, Halle-s.-S., Leipzig*, Nûrembei tgpart, Thorn, Wûrtzbourg, sont satisfj tatent que la marche des affaires a été m née précédente, attribuant cet heureux mation des syndicats. Ces derniers, en él dont tous les syndiqués ne peuvent s'éca ver la valeur d'un certain nombre de pr< sans toutefois pouvoir faire remonter le avaient subi une trop forte dépréciation.
§6. — Divisions adopté
Nous venons de nous renseigner si général des affaires chimiques en Allem
Il s'agit maintenant de détailler les avons donnés .
Nous avons fait remarquer plus haut blir une ligne de démarcation entre les ques et les autres industries.
Certaines d'entre elles comme l'industi celle de l'exploitation du charbon, des taux, et des salines, ne sont généralem sous cette dénomination.
Nous avons cru utile cependant de renseignements à leur sujet, car elles s l'avons déjà fait observer, la base de l'ii
Ainsi^la statistique de l'acide sulfuriq^c oc» a. j^* plète, si nous envisageons aussi celle des pyrites; de
LrAUO \J\JHI.—
môme les re nseig^nements cod cernant le chlorate de po? fflssft rnmnrAnnpnf,, si Ton veut être plus renseigné, ceux
. chlorui^ de potassium.
ic cru utile d'exposer des tableaux sta-
idustries du charbon, des i^inerais, des
luits retirés des salines.
s notre exposition sur la situation des
s en 6 classes :
Tais, métaux, salines ;
i grande industrie chimique et matières
iverses, acides et sels ;
miques de la droguerie en général et
BU tiques;
^rivées du goudron de la houille, cou-
ctraits ;
rerses :
matières grasses, engrais, matières
ttachant à Talimention : distillerie, su-» éramique, verrerie, parfumerie, tan-
ctrochimiques.
ion n'a pour but que de mettre de Tor* lans notre exposition, suite remarquer qu'une semblable clàsdu reste celle des produits chimiques, 3 d'une manière rigoureuse, parce qu'il nt qu'un produit chimique peut être 1rs points de vue selon ses applications. 3 nous proposions pas de décrire d'une dans la situation de chacune de ces inionnements apportés à chacune d'elles,
CHAPITRE II
sharbon, de la mètallarg^e et des salines
— Charbons, situation de Tindustrie du [Strie de )*éclairage. — Minerais, pyrites, iques. — Industrie des métaux. — Les giurt : sels minéraux, production, chlorure Situation de Tindustrie minière.
houillers.— Charbon, situation dn charbon
us le rapport des gisements houillers et dmirablement partagée, ces gisements en 4 régions ou bassins : la Haute-Silésie,le plus à l'Est de TEmsqùe ses gisements s'étendent en Autri-
la Saxe dans la région de Chemnitz et
rd des Erz-Gebirge. Sa production est
Qs de tonnes par an ;
la Ruhr, dans la région de Dortmund,
^. Son énorme production peut attein-
tonnes par an ;
la Moselle. Il compte une superficie de
ires. Les sondag^es ont démontré que les
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INDUSTRIE DO CHARBON DE LA MÉTALLURGIE
g^isements houillers étaient considérables. Le seul plateau d'Aumetz renfermerait, d'après les estimations, environ 2 milliards de tonnes. Les couches attcîg'nent à certains points jusqu'à 20 mètres d'épaisseur.
La superficie totale de ces quatre bassins est d'environ 3.600 milles carrés.
La superficie des charbonnages français ne dépasse pas
Les richesses minières de l'Allemag^ne assurent à ce pays pour des siècles l'existence des établissements métallurgiques ainsi que des industries dérivées de la houille .
Voici un exemple du prog^rès des industries de charbon, lignite, etc.
Tableau de la production allemande en charbon, lignite , graphite et huile minérale en 1893 et 1898.
(en poids)
tonnes tonnes
Charbon i ..... . 73.908.999 96.309.652
Lignite 21 .667.218 3i .648.898
Graphite 3. 1 4© 4. ^93
Asphalte 47-328 67.649
Huiles 13.974 26-989
La production du charbon a donc, dans une période de cinq années, augmenté d'environ un tiers. Il en est de même de la production de lignite.
Quant à celle des huiles (schistes, etc.), elle a presque doablé.
Le commerce français du charbon depuis i884 est indiqué dans le tableau suivant :
(i) Bloodei, l'Essor industriel et commercial, etc., p. 34, 1899.
INDUSTRIE ET COMMERCE DE LA HOUILLE
1895 i5. 552. 681 35o.3oo
1899 i5.023.70u 85,4oo
D'après ce tableau, la France en iSgS recevait envîroi 3 fois plus de charbon de l'Allemagne qu'elle n'en expor tait dans, ce pays ; en 189g, rAllemagne lui en a fourn environ 17 fois plus.
SITUATION DE GOMME|lGE DE LA HOUILLE
Un des résultats de l'essor économique qui se fait sentii en Allemagne depuis plusieurs années est Taugmentation de la production de la houille qui est de plus en plus nécessaire par suite du développement incessant de Tindustrie du fer, A ce sujet, on se plaint même du manqu( d'ouvriers.
La grève des mineurs du district minier de Galles, ec Angleterre, a facilité l'augmentation de l'écoulement de la houille et principalement sur les marchés ouverts h la concurrence anglaise, tels que : la Hollande, le littoral allemand de la mer du Nord, et l'exportation d'outre-mer.
La province rhénane-westphalienne a exporté aussi de grandes quantités de charbon en Suisse et en Belgique par suite du développement de l'industrie dans ces pays,
L'attitude modérée prise par le syndicat de la houille s eu une influence notable sur la fermeté du prix des charbons, ainsi que le font remarquer les Chambres de commerce d'Aix-la-Chapelle et autres. La Chambre de commerce de Bîelefeld trouve, dans l'existence de ce même du mauvais état de cette industrie dans car, dit-elle, le syndicat expédie les e chimique. S
MINES DE HOUILLE. LIGNITE
â L'abondance des commandes, Timpossibilité d'y satisfaire pendant des mois entiers, les besoins dépassant la production, ont contribué peu à peu à développer la hausse des prix.
Ces circonstances, jointes aux prix él( sont très désavantag^euses, dit-on, et il ( syndicat prenne plus en considération c[^ qu'ici les intérêts des établissements 1 observation peut s'appliquer à la société charbons qui se trouve en relations avec
LIGNITE
L'extraction de la lignite a subi u encore plus considérable : elle était de 2< d'une valeur de 66.260.567 marcs en li 81.648.498 tonnes, d'une valeur de •; 7.6 0/0 par rapport à la quantité et 10. à la valeur. Ce qui fait que le prix moy été de 2.82 marcs en 1897 ®^ ^® ^*^^ ^^
Le commerce de la lignite est considé des Chambres de commerce, telles que Cologne, Dillenbourg,'comme un comme acquiert toujours de nouveaux débou
le Diltenboarg', on aurait pu ècoaler te si Ton avait eu la main-d'œuvre ion.
merce de Sorau déclare que l'exn'a pas été lucrative en 1898, par trop faible et des salaires trop [te de Bohème prépare une concurit indigène, car l'exportation da igmente constamment.
COKE (l)
u coke a été considérable, elle a s manière constante. Les fours à nt leur production, qui est cepensujct la Chambre de commerce de er qu'ils ne pouvaient suffire à
)8-i899, il y a eu pénurie dans la sorte que les hauts fourneaux ont îoke coûteux des fonderies pour ne iuctions. Le commerce de ce proitenu dans une bonne moyenne en
î syndicat a accordé la liberté de ;s contrats relatifs à cette année [inée dernière.
d'éclairage (2)
de changements importants dans
i Chambres de comm(
INDUSTRIE DR L'ÉCLAIRAGE
Les rapports de la plupart des Chambres de commerce (Âltona, Berlin, etc.) constatent qae la consommation da gaz a encore augmenté malgré l'emploi de plas en plus fréquent de Téclairage par incandescence.
ACETYLENE
La Chambre de commerce de Giesscn attire aussi l'attention sur rénorme développement pris par Tacétjléne, qui a acquis une telle extension que la fabrication de la matière première (carbure de calcium) n'est pas toujours suffisante; elle regrette le peu de confiance que les autorités accordent encore à ce produit.
De sorte que ce mode d'éclairage est devenu impossible dans beaucoup d'endroits par suite des prescriptions légales trop sévères, qui ont trait à cette industrie.
§ !2. — Industrie de réclairage en Allemagne
L'examen de l'industrie de la houille nous conduit tout I
naturellement à celui de l'éclairage. j
La consommation de gaz dans l'Empire allemand s'est i
élevée en 1896 à i33 millions de mètres cubes, correspondant à l'emploi de 276.000 tonnes de houille. Le nombre des becs de gaz était la même année de 5. 784* 762. Les moteurs à gaz étaient au nombre de 1 5.644» représentant ; une force motrice totale de 62.000 chevaux- vapeur.
La Compagnie du gaz, à Francfort, accuse, pour 1896, nue production de 5. 600. 000 mètres cubes.
L'usine municipale de Berlin a fabriqué, pendant la même année, 108.9 10. o3o mètres cubes de gaz, contre . 74»337.ooo mètres cubes en i885.
vQoirf
ig^laise du gaz à Berlin a fabriqué en mètres cubes contre 3o.goo.ooo en
ntent quelque intérêt si Ton se rap- Tes usines électriques à Berlin dateut
en i8g3 les demandes d'installations trique avaient été beaucoup plus nomprécédente, mais qu'en même temps g-az suivait une marche ascendante, n'en Allemagne l'éclairage par le gaz ^elopper et à prospérer dans de meile Téclairage électrique (i).
is incessants de ^'éclairage par le gaz le Téclairage par rincandescence, la itrole en Allemagne s'est accrue d'une is trente années.
es importations annuelles étaient en
tonnes, de 1866 à 1870:
— de 1871 à 1876:
— de 1876 à 1880:
— de 1881 à i885:
— de 1886 à 1890:
les importations ont suivi la marche
MÉTAUX ET SELS MÉTALLIQUES
acide sulfurique à 66° B., tandis que la pyrite d'Espa^j^pne, plus riche, donne un rendement de 172 0/0.
Les fonderies, forgées, usines de toutes sortes se développent sans relâche, la plupart se concentrant à proximité des régions houillères que nous venons d'indiquer.
Il n'y a aujourd'hui en Allemagne pas moins de 1.200 fonderies occupant plus de 260.000 ouvriers.
L'Allemagne produit aujourd'hui quatre fois plus d'acier que la France : 2.880.468 tonnes anglaises, contre [71 4* 52 3 (chiffres de 1895).
Le développement simultané de l'industrie métallurgique et de l'industrie minière a métamorphosé certaines parties de l'Allemagne. Dans le quadrilatère de Chemnitz la grande fabrique saxonne (l'ancienne fabrique Hartmann), qui avait débuté avec 4o ouvriers, en occupe aujourd'hui plus de 5.000 répartis en* 99 bâtiments, recouvrant une superficie de plus de 950.000 mètres, avec les annexes de Barna, de Furth et d'Altendorf. Le capital social est de 12^ millions de marcs. La valeur annuelle des produits livrés par cette fabrique n'est pas inférieure à i5 millions de marcs ; près de la moitié est livrée à l'étranger (Russie, Espagne, Italie, Angleterre, Belgique, Chine, 'Japon, Australie, Mexique, République Argentine) (Blondel).
Tableau de la production allemande des métaux et sels métalliques (i)
(en poids)
tonnes tonnes
Fer brut 4.9B6.003 7.812.766
Zinc 142.966 154.867
Plomb. 92.210 1 36. 599
(i/ D'après les documents allemands.
MyyijE^ySMPUJff," un
INDUSTRIE DV FER ET DE L'ACIER
Espague 147.000 89.000 66.000
Etals-Unis 9. 807. 000 3.i3o.ooo 7.289.000
Canada .. 4^.5oo — —
Japon 1 3 . 3oo — —
Totaux.... 32.576.200 7.075.00020.492.000
SITUATION DES INDUSTRIES DU FER ET DK l'aCIER
L'essor pris par l'industrie du fer et de l'acier a coutinué durant ces dernières années, malgré un court arrêt dans les mois d'hiver, et a même augmenté pendant le second semestre de Tannée courante .
Presque toutes les Chambres de commerce reconnaissent combien la situation de cette industrie est actuellement favorable.
Les plaintes, occasionnées par le retard dans les fournitures faites par les usines, montrent le développemeut de cette industrie. Ce retard est causé parla consommation croissante du fer dans les constructions publiques et particulières, la création d'établissements industriels nouveaux, Textension rapide des chemins de fer à voie étroite, les commandes pour la marine et les constructions maritimes. Ce qui fait que les fonderies, les fabriques, même la serrurerie ont reçu tellement de commandes diverses que la fabrication courante est désormais assurée pendant de longues périodes de temps.
La capacité de production des usines est arrivée à un degré presque inconnu auparavant, par suite des exigences des industries du fer et de Tacier et des entreprises similaires.
Les syndicats, qui embrassent presque toutes les parties de rindustrie du fer et de l'acier, ont influé favorablement sur la situation commune générale, ainsi que le fait remarquer la Chambre de commerce de Dortmuir
ents de Stassfurt, sels minéraux, Drure de potassium, etc.
rationnelle des gisements de sels de importance considérable pour l'Empire ;, de beaucoup, les plus grands gisements at. LVxploitalion des gisements deStass- *importation du chlorure de sodium en a placé ce pays à la tête de tous les pays
diemande de sels minéraux et de sels , d'après les rapports du D' A. Franck 600 tonnes d*urie valeur de 34.3oo.ooo >rte production en sels de TAngleterre nent de : 2.146.849 tonnes d'une valeur larcs.
productions en sels minéraux pour i8gi tes :
802 tonnes d'une valeur de 2 , 979 . 000 marcs .200 — — 13.460.900 —
.4')o ^ — or
roduisit en 1890-91, comme sels bruts et
nsommées dans le pays, et soumises à l'impôt, iployées par l'industrie et Tagriculture.
19G.578 tonnes, réparties comme suit :
SELS MINÉRAUX
En Hollande 24.080 tonnes
— Russie 12 . 279 —
— Suède i3.5oo —
— Danemark 6.091 —
— Australie 9. 000 —
— Indes anglaises 67 . 606 —
— Autres pays 9.490 —
Le prix moyen pour les mines et les salines a été par tonne :
pour le sel gemme de 4.4? marcs
et pour le gros sel 26. 85 —
L'importance de l'industrie des sels de Stassfurt ressort des chiffres suivants, qui donnent la production en 1891 :
143.487 tonnes de chlorure de potassium, d'une valeur de 19.670.000 marcs.
18.980 tonnes de sulfate de potassium^ d'une valeur de 3.1 10.000 marcs,
12.453 tonnes de sulfate double de magnésie et de potassium d'une valeur de 903.656 marcs.
28.559 tonnes de sulfate de magnésie, d'une valeur de 297,253 marcs.
16.077 tonnes de chlorure de magnésium, d'une valeur de 291.155 marcs.
La production de la potasse en partant du chlorure de potassium, procédé Leblanc, était répartie en 1891 dans 12 fabriques avec une production totale de 23. 000 tonnes, d'une valeur de 8.000.000 marcs. L'excédent de l'exportation sur l'importation fut en 1890 de 9.684 tonnes d'une valeur de 3. 600. 000 marcs; tandis qu'en 1876 une très forte importation de ce sel avait eu lieu.
Outre les sels de potasse et de magnésie, l'industrie de Stassfurt produit encore l'acide borique extrait de la boracite existant dans les mines. On en a extrait jusqu'à
CHLORURE DE MAGNÉSIUM
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Sulfate de soude
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Sulfate double de potasse <
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l'industrie minière
*ès les rapports des Chambres de (nbourgr, Oppeln, etc., que Texpï* ^és dans le do-
^ppip^BBPPP^Piify^ ■unn m^mm^M/ i
INDUSTRIE MINIÈRE
maine de l'industrie minière ont augmenté d'une façon ' continue.
On peut conclure avec justesse, d'après l'augmentation croissante des métaux, que la production des industries tributaires s'en est accrue. Si l'on s'en rapporte à la consommation du charbon, on en déduit que les industries sont actuellement dans une phase de développement considérable .
Sel, — D'après le compte-rendu de la Chambre de commerce de Halle , la production totale en sel a été : Selgemme8o4.658 tonnes, d'une valeur de 3.354-523 m. Gros sel : 565.683 tonnes, d'une valenrde 2.464>35om. Ce qui fait, si on compare aux résultats de Tannée précédente, 4>i o^o par rapport à la quantité et 2,7 0/0 par rapport à la valeur, mais la valeur moyenne d'une tonne est tombée de i,4 0/0.
La situation du marché du sel de cuisine a été défavorable pendant l'année; d'après les rapports des Chambres de Gottingen et Heilbronn, les prix de revient ont monté et ont suivi la hausse du charbon et celle d'autres produits. La situation s'est ressentie de l'augmentation des salaires. On se plaint de'la concurrence des établissements sudallemands (Alsace-Lorraine).
D'après la Chambre de commerce de Cologne et Bromberg, aucun événement important ne s'est produit dans ce commerce et les conditions en sont restées à peu près les mêmes.
La vente du sel des établissements faisant partie de la convention existant entre les principales salines allemandes s'est élevée à 2. 801. 190 quintaux, au lieu de 2.775.190 quintaux en 1897.
Le commerce d'exportation du sel gemme avec l'Inde a été relativement troublé par ce fait que les salines anglaises ont expédié, malgré l'absence de demandes, de
sv^w^/^:yy^
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grandes quantités de sel, à vil prix, dans le seul bat de se débarrasser d'une partie des stocks considérables:; accumulés en Angleterre.
Ambre, — Le comité des représentants de TAssociation ' ''' îgsberg a reçu un rapport des es d'ambre de Palmnicken et est dit que le commerce d'ambre c demandes de divers pays, suriche, et la Russie, où les expor- 5 à Tannée dernière ; par contre,
en France et en Angleterre, re pour la fabrication des laques [•ticuiièrement par T Allemagne, l été entreprises en 1898 avecle lans le but de lui faire acheter
ambre. Le Reichstag a accepté ivait être faite à l'Etat le i^"^ juil-
^ '^ ygf^^S* 'wtifcP^' - ^"" "3'
CHAPITRE III Grande industrie chimique
Industrie des acides, alcalis et dérivés. — L'acide sulfurique, perfectionnements apportés dans la fabrication : situation. — L'industrie de la soude caustique et sels de soude en général : carbonates, sulfates, prussiates, etc. — Potasse et sels divers : carbonate, chlorate, cyanure, tartrate et acides divers : acides chlorhydrique, azotique, tartrique, oxalique, borique, carbonique, etc.
Importations, exportations et situations.
I ler. . Industrie des acides et des alcalis en Allemagne,, et principaux produits dérivés
Acide sulfurique. — La fabrication de racide sulfurique en est restée, pour le principe, à l'ancien procédé des chambres de plomb. Les progrès consistent -dans le perfectionnement de loutillage employé, dans un choix plus judicieux des matières brutes et enfin dans l'énorme aug*mentation de sa production. Cette industrie emploie, outre les p}Tites allemandes, une grande quantité de pyrites étrangères, provenant du Rio-Tinto (principalement pour la province rhénane). Ces pyrites, qui présentent l'avantage d'une teneur élevée en soufre et d'un traitement plus commode, Acouvrent entièrement et même davantage les frais de transports à cause du cuivre qu'elles contiennent.
Dans la province rhénane et ea Silésie, on grille des blendes et on produit ainsi en mômetempsdu zinc.L'anh^^
dride sulfureux, quelque soit d'ailleurs son mode de production, est transformé en acide sulfurique.
La production totale d'acide sulfurique est montée en A\\9.Tnsiern9. An t8qi à 627.392 tonnes, dont (i) : *oyenant des pyrites allemandes,
— — pyrites espagnoles,
— — blendes.
— — soufre provenant de la pu-
rification du g'az.
— — minerais employés dans les
métallurgies de Freiberg', Oker et Mansfeld.
cette production a été environ de
le branche de cette industrie, il faut citer ride sulfureux liquéfié : ce produit est merce dans des bouteilles d'acier et postes applications.
de l'acide sulfurique fumant, par le pro- :1er, a pris une g-rande importance. Elle a ;te échelle et ses produits sont utilisés si nés de matières colorantes. La pro- It en 1890 à : 3.968 tonnes, d'une valeur
fabriques d'acide sulfurique produisent rent les acides nécessaires au traitement
idigènes et importés.
la fabrication de l'acide azotique emploie
ime matière première le salpêtre du Chili.
irait : 1 .o33. 100 tonnes de ce sel de l'Aet l'Allemagne en a consommé 33o.4i8
eur de 53. 000.000 marcs. On en a utilisé
edes industries chimiques allemandes à TExposi-
INDUSTRIE DE L'ACIDE SULFURIQUE P
une partie comme engrais» une aatre a servi à la fabrication de l'acide azotique et le reste a été transformé en azotate de potassium.
La plus grande partie de Tazotate de potassium se prépare d'après le procédé Grûnberg par double décomposition avec le chlorure de potassium des mines de Stassfurt. La production 'en azotate de potassium se monte annuellement à environ 18.000 tonnes, d'une valeur de 7.000.000 marcs.
I Une partie de Tacide sulfarique produit en Allemagne sert à décomposer le chlorure de sodium pour la fabrication de Tacide chlorhydrique et des sulfates. L'Allemagne
I possède de grandes quantités de chlorure de sodium qui est employé aussi bien à l'état de sel cristallisé qu'à l'état de solutions. L'acide chlorhydrique produit est utilisé en grande partie par l'industrie des couleurs.
§ 2. —Industrie de l'acide sulfurique, perfectionnements et situation
Voici d'abord le tableau de statistique concernant l'acide sulfurique:
Acide Bulfnriqae.
Années Exportation Importation DifTérence en
— — — faveur de
l'importation en 100 k. en 100 k. en 100 k.
1889 i52.ii8 67.962 84.156
Pays fournisseurs pour 1898.
Hollande 16.995
Autriche 58 705
JES CHIMIQUES
s fournissent a a 0/0 de laproarique. C'est principalement is Rhénanes éi en Westphalie, 1 action par le grillage de la
s de grillage ne diffère pas es- :ipe, de celle que Longe a dé- ' la chimie industrielle, r et la largeur de ces fours ont lent en acide sulfureux et la ne répondent plus aux ancien- , chaque four peut griller 4.700 1res, avec deux hommes par
tes pauvres seulement, les gaz le chaque moufle inférieure et lis en général le grillage s'effecîrposées et les gaz du foyer ne loufle inférieure et de la moufle j refroidissement, on accouple los à dos .
., dans \e Moniteur scientijique, 18^9, le Hesenclever {Chemische Industrie)^ aements.
yG^gle
Perfectionnement dans la fabrication de V acide sulfurique et de V anhydride salfurique (i)
L'industrie de Tacide sulfurique s'est développée d'une façon considérable, en Allemagne, au cours de ces dernières années, et ce développement est d'autant plus digne d'intérêt qu'il correspond à un développement corrélatif des diverses industries qui emploient Tacide sulfurique.
La majeure partie de la production dérive toujours de la pyrite de fer naturelle, exploitée en Allemagne ou importée de l'étranger.
La préparation de l'anhydride sulfurique est restée jusqu'en 1870 le monopole exclusif d'une seule fabrique.
A cette époque, l'anhydride sulfurique se vendait de 2 fr. 5o à 3 fr. 5o le kilogramme.
Les divers procédés employés dans les fabrications pour la préparation de l'anhydride sulfurique dérivent plus ou moins directement de la méthode indiquée en 1876, par Winkler, et publiée à cette époque dans le Dingler's Journal (2).
D'autres chercheurs, comme Plattner et Philipps, avaient, déjà à cette époque, indiqué l'emploi de substance de contact pour transformer l'anhydride sulfureux en anhydride sulfurique.
C'est en 1 878 que Winkler fit breveter l'emploi del'amiante platinée (brevet allemand n» 4^66) . La licence du brevet fut acquise aussitôt par plusieurs sociétés industrielles. En
. [t) Moniteur scientifique, mai 1899, p. 332. Voir aussi Chemische industrie, 1894, p. ao.
(2) Le travail en question a pour titre : « Recherches sur la Iransformalion de racide sulfureux en anhydride sulfurique par TactiOD de contact et son application à la fabrication de l'acide sulfurique fumant, par le D. Glemens Winkler, professeur à TEcole royale des mines de Freiberg.
môme temps, la société Badische Anilin und Soda/abrik perfectionnait rapidement le procédé au point que les autres usines durent bientôt suspendre leur fabrication.
Voici quelques explications sur le procédé de préparation de Tanhjdride sulfuriqne.
La réaction entre Toxyg-ène et l'acide sulfureux ne s'effectuant qu'à baute température, il est nécessaire de chauffer ces deux gaz isolément on à Tétat de mélange, avant de les diriger sur la substance de contact.
La combinaison de Tacide sulfureux avec Toxygéne est accompagnée d'un dégagement de chaleur considérable.
A la chaleur, préalablement fournie au mélange, s'ajoute celle de la réaction, en sorte que la température, à ce moment, peut aller jusqu'à l'incandescence.
Dans la pratique, cette élévation brusque de tempéra* ture présente de graves inconvénients. En premier lieu, les appareils en fer risquent de se détériorer rapidement par suite de cette oxydation énergique. De [plus, à une température aussi élevée, l'action de la substance de contact se trouve singulièrement amoindrie, d'où diminution en rendement.
D'autre part, l'anhydride sulfurique déjà formé se dédouble en oxygène et en acide sulfureux.
L*améIioration contenue dans le brevet de la Société badoise consiste à soustraire l'appareil et la substance de contact à réchauffement excessif par une réfrigération extérieure.
Grâce à un réglage convenable, on parvient ainsi à réa« User, dans l'appareil de réaction, la température la plus propice à la transformation de Tanhydride sulfurique. Le rendement serait quantitatif, l'appareil fonctionne régulièrement et ne se détériore pas (i).
Le refroidissement est obtenu soit par une circulation,
(i) Voir Chemische industrie, 1899, P« ^S,
SOUDE CAUSTIQUE ET SELS DE SOUDE
d air^soît par lacircalatioD des gaz servant à la fabrication, soit enfin par la circulation d'un liquide approprié.
Le procédé breveté par la Farbwerke Meister Lucius BrUning est également basé sur la méthode de Winkler (brevet allemand, n* io.458 du 5 janvier 1898).
Ldi Société Badische Anilin und Sodajabrik produit de grandes quantités d'acide sulfurique par ce procédé ; depuis lonoptemps, paraît-il, elle n'aurait plus construit une seule chambre de plomb .
SITUATION GOBfMERGIALE
Le besoin d'acide sulfurique a été si considérable en 1898 que les fabriques ne pouvaient suffire à toutes les demandes. L'augmentation de Timportaticn des pyrites étrangères a été de 20.000 tonnes et celle de l'extraction indigène de 3. 000 tonnes. Si on ajoute à l'acide sulfurique fabriqué au moyen de pyrite, celui obtenu en partant des gaz, on arrive à une production d'environ 48.000 tonnes. On en a exporté à peu près 8.000 tonnes, ce qui donne pour la consommation indigène 4o-ooo tonnes d'acide sulfurique. Les prix ont été satisfaisants, mais pourraient encore diminuer dans l'avenir.
\ 3. — Industrie de la soude caustique et des sels de soude
Soude caustique
[en poids)
Années Exportation Importation Différence en
faveur de l'exportation en 100 k en 100 k en 100 k
(i) Voir aussi Moniteur scientifique, 1899, P* ^^^' Trillat. Industrie chimique. ^
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SOUDE CAUSTIQUE
Soude, — Le prc d'après Leblanc s'es années, malgré la con la soude à l'ammon temps Tacide chlorl l'industrie.
On transforme, su soude brate obtenue les industries de coi tiles font une grande Les sous-produits i dérabies, et. en atten soit. devenue possible, et sans valeur. Une p pour la préparation c rindustrie du papiei aussi une partie du s Le procédé de la se répandu en Allemag
^ oAa
^Txn
(i) Voir Moniteur scie (a) Voir la Chemiker .
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Pays fournisseurs pour 1898.
Belgique 187
Angleterre 625
Autriche i . 099
Pays acheteur pour 1898.
Le commerce du carbonate de soude brut est bien moins important, comme importation et comme exportation, que celui du carbonate de soude calciné dont voici le tableau.
Carbonate de soude calciné
Années Exportation Importation Différence en
faveur de l'exportation en 100 k. en 100 k. en iUO k.
Pays acheteurs pour 1898.
Belgique 7 1 . 881
DaDemark 19.902
Angleterre 17 . 747
as complet qui conc
CARBONATE DE SOUDE
Pendant Tannée 1898, les cours sont restés presque invariables et oaa eu à enregisti vers la fin de Tannée, au lieu de matières premières et les salaires menter, le résultat inévitable a i bénéfices.
Voici les vœux exprimés pour 1 dustries.
1 0 II serait à souhaiter que les t chemin de fer, tarifs qui sont touj< sidérablement abaissés et cela aus fabricant que dans celui du coni carbonate de soude, par exemple, transport d'un tarif spécial qui est était appliqué lorsque son prix de plus élevé, alors que le sel de Glaub longtemps au prix d'un tarif beauc
2° Y a-t-il lieu de frapper le es droit d'entrée?
Les opinions à ce sujet sont très
La Chambre de commerce de I l'industrie allemande n'a pas besoin pour s'en rendre compte, de consi portation et d'exportation. Celle de nion diamétralement opposée et favoriserait le développement de cel toute autre doit être protégée.
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POTASSE ET SELS DE POTASSE
Pays acheteurs en 1898.
Belg^îque 7 .9^6
emande en potasse cài
)ortions.
ue concernant la Fram
Drtation françaises de carbonate dépotasse
(en poids)
Importation en 100 le •
GOBfMERGULE EN ALI
6 commerce de Golog lau, émettent à peu 4 i est que l'industrie •es prospère en Allemj duit s'en ressentent-el n être attribuée à la pr împloidu carbonate de le remplacer par ce d autrefois. Il y a lieu d
imjSDts français.
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GHROMATE DE SOUDE ET DE POTASSE
Pays fournisseurs en 1898.
Angleterre 4-693
Autriche i .894
Pays acheteurs en 1898.
France 2 .687
Etats-Unis 978
L'Allemagne ne fabrique qu'une quantité insuffisante de chromâtes: c'est l'Angleterre qui a encore la spécialité de cette fabrication .
Importation et exportation françaises de chromate de soude et de potasse.
{en poids).
Années Importation Exportation
en 100 k. en 100 k.
SITUATION COMMERCIALE EN ALLEMAGNE
L'état des affaires est si mauvais dans l'industrie des sels de chrome que le Syndicat 'des fabricants de sels de chrome a l'.intention de demander qu'un droit d'entrée soit établi de façon à monopoliser, pour ainsi dire en Allemagne, la fabrication de ce produit. Une telle mesure présenterait nécessairement un inconvénient sérieux en entravant le développement de l'industrie des couleurs minérales .
La chambre de commerce de Kœnisberg en Prusse, qui avait enregistré une baisse de 20 0/0 sur ces sels, en 1897 en constate une de 3o 0/0 en 1898. Celle de Leipzig préatteint 35 o/o, chimique. T
NITRATE DE POTASSE
dustries chimiques qui s'est rapidement développée en France. Grâce aux procédés électro-chimiques les anciens procédés de préparation de chlorate de potasse ont été entièrement remplacés : c'est par l'utilisation de nos chutes (^'eau que nous maintiendrons notre rang.
Toutefois, on ne sait ce que l'avenir réserve à cette industrie : en Norwège, au Canada, aux États-Unis, on se préoccupe de l'utilisation des forces motrices en vue de. la préparation de produits électrolytiques .
Ajoutons que Tindustrie des chlorates a souffert en Allemagne au commencement de i8g8 : cette crise s'est atté* nuée à la suite d'une entente entre les fabriques électrolytiques.
Nitrate de potasse.
{en poids)
Années Exportation Importation Différence en
faveur de
l'exportation
en 100 k. en 100 le. en 100 k.
1895 128.282 io.o53 119.229
Pays fournisseurs en 1898.
Belgique 17.256
Indes anglaises é io4
Pays acheteurs en 1898.
Danemarlc 4.oi5
Grèce 4.'o6
Angleterre , 37 .606
Italie 6. 252
Hollande 18. 703
Suisse • 4* 169
Espagne 3.229
II
Pays fournisseur en 1898.
Autriche
Pays acheteur en 1898,
Angleterre
Afpîniip Hii Sud anglais.
Amérique. .
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rée par la Chambre de commerce de Carisruhe, qui donne pour cela les raisons suivantes :
« Les prix du tartre et des tartrates baissent d'année en année et si on en a eu quelques profits en 1898, c'est grâce a un écoulement qui a considérablement augmenté,
<( Les produits étrangers sont trouvés de qualité très médiocre. »
Les conclusions des Chambres de commerce de Bresiau et Wiesbaden sont bien différenle;5 puisqu'elles considèrent les prix comme bons et l'écoulement satisfaisant.
SELS DE POTASSE EN GENERAL
L'année 1898 a été particulièrement favorable à l'industrie des sels de potasse. Tous les sels bruts ont trouvé un écoulement facile. On a utilisé, d'après le compte-rendu du syndicat pour la vente des sels de potassium : 964.000 doubles quintaux de selâ bruts pour les engrais, dont 570.000 ont été employés en Allemagne et le reste à l'étranger. Le prix de la potasse a diminué par suite de l'apparition sur les marchés de grandes quantités de résidus des fabrications du sucre et des solutions de potasse caustique électrolytique.
Chlorure de chaux
(en poids)
Années Exportation Importation Différence en
faveur de l'exportation
en 100 k. en 100 k. eniOOk.
ACIDES
Parfois il y a môme eu des tendances à la hausse.
Toutefois, la question du prix de transport de l'acide sulfurique doit être reprise et déjà de nombreux projets sont à Tétude : l'augmentation des produits transportés justifierait cette mesure.
Dans la région de Halle, les demandes d'acide ont tellement augmenté qu'il s'en est même produit une pénurie sur le marché. Aussi les fabricants d'acides ont-ils réalisé des bénéfices sérieux. La fabrication de l'acide sulfurique concentré a été non moins satisfaisante dans cette région, parce que les fabricants de l'Allemagne du Sud n'ont pas cherché à écouler leurs produits dans le Nord (i).
La Chambre de commerce de Duisbourg est moins optimiste. Tout en reconnaissant que le marché des acides a été très animé, elle constate que les prix de vente ont
Parmi les acides organiques l'acide acétique a trouvé un écoulement facile, mais à des prix non rémunérateurs .
Les demandes d'acide oxalique et d'acide tartrique ont été considérables.
(i) Voir plus haut ce qui a déjà été signalé à propos de l'acide sulfurique.
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débuts. Etroitement liée aux découvertes chimiques, cette industrie ne s'est développée que très lentement. Il ne suffisait pas en effet qu'un corps nouveau fût découvert, il fallait encore que le hasard souvent conduisît de savants médecins à trouver les propriétés physiologiques de ce corps. L'exploitation industrielle d'un produit n'eut lieu quelquefois que de longues années après sa découverte.
C'est ainsi que le chloral ou aldéhyde acétique trichloré découvert en i83i par Soubeiran et Liebig, ne commence à être fabriqué en grand qu'après quarante ans, seulement lorsque Liebreich eut fait connaître ses propriétés physiologiques. Aujourd'hui la fabrication du chloral et de Ses dérivés a pris une extension considérable. De même, l'acétanilide était connue depuis de longues années sans qu'on ait jamais soupçonné son action antipyrétique.
Le nombre des produits médicinaux synthétiques fut relativement très restreint et appartenant presque exclusivement à la série grasse jusqu'au moment où l'on se mit à distiller le goudron, qui devait doter la chimie organique d'un si grand nombre de combinaisons.
Analogie avec les matières colorantes, — Parmi tous ces dérivés de la houille, il en est qui non seulement ont trouvé un emploi dans la fabrication des matières colorantes, mais encore- ont pu être utilisés dans la thérapeutique et l'antisepsie en général. Tel est le cas, par exemple, du phénol, de la résorcine, de l'acide salicylique, de l'acétaniUde du ^naphtol, etc.
Si l'on parcourt la liste des produits de la série aromatique employés en médecine, on remarque que la plupart d'entre eux sont des matières premières servant à la fabrication des couleurs ou de leurs dérivés. On comprendra facilement pourquoi l'étude des antiseptiques et des produits médicinaux dérivés de la houille est désormais étr^ '
tement liée à celle des matières colorantes, et pourquoi rîndustrîe de ces dernières est similaire de la fabrication
naa. r\i*nAn\iQ. inf^St-PAGcionf la n^édccine
que les matières colorantes, t des produits médicinaux a œloppèe, au début, que très rances et ses déceptions et si )as si longue, elle n'en a pas ;antes et à de très lucratives
ratoires allemands, non seumais aussi et surtout dans \ fabriques de matières colodèveloppementde cette noulès lors inséparable de Tin- » à elle, la cbimie s'enrichit X, vérifiant une fois de plus pratique et réciproquement, >ar Tune d'elles contribue au e. L'isolement du phénol a le goudron.
ra bientôt; dès l'année i856, îsque complètement les préraient leurs propriétés à la de phénol.
u'à la suite des travaux de thodes antiseptiques se rend de l'acide phénique prit
: débouchés comme antisepux, dans la papeterie, dans celle de diverses substances
des inconvénients de toxi-
ipiHiiipj.WJIli!UP.Wiiiii.ll
PRODUITS CHIMIQUES DE LA. PHARMACIE
cité et d'insolubilité; on chercha à le remplacer et on s'adressa avec plus ou moins de succès à ses sels, à ses homologues, à ses éthers et à ses produits de substitution. Dans la série des oxacides, l'acide salicylique, dont la formation fut observée en 1860 par Kolb et Lautermann dans l'action de l'acide carbonique sur le phénol en présence du sodium, donna lieu à une grande fabrication rendue plus importante encore par la découverte des salols par M. Nencki et leur application à la médecine.
Dans la série amidée, la thérapeutique utilisa l'antifébrîne (acétanilide), l'exalgine (méthylacétanilide) et la pbénacétine (para-acétophénétidine) .
Extraction et synthèse des alcaloïdes, — L'extraction des alcaloïdes des plantes marqua un progrès important en thérapeutique. Les végétaux ne contiennent qu'une faible quantité d'alcaloïdes, leur extraction est une opération compliquée qui rend le prix de ces substances assez élevé. Il n'est donc pas étonnant que les chimistes, depuis un certain nombre d'années, se soient posé comme but à leurs recherches, la préparation des alcaloïdes par voie de synthèse. On ne saurait dire que les efforts faits dans cette voie aient été absolument infructueux ; pourtant on n'a pas encore obtenu de résultats pouvant être mis en pratique immédiatement. On a réussi à préparer artificiellement quelques alcaloïdes, tels que la conicine de la ciguë ou la muscarine de l'agaric, mais ces substances sont sans usages thérapeutiques. Tous les efforts ont été impuissants à reproduire l'alcaloïde le plus important à ce point de vue, la quinine. Cependant on a pu utiliser les sous-produits de la cocaïne et les transformer en cet alcaloïde»
Mais la synthèse chimique, ainsi qu'on peut le re-
/ *:l oiTTQr aos LalieHL II :2- ^?•J^r^**-* nntiiiiiiBsùsspoc-
iic £r*ai:2iti.ûii»v lit fir fW^
r•-*^ !i r'i.'j its- xnftÔK^às de ' u^uer?«n- ^ ^JTTTiJ^ itt son
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Iqaes empicH/és em méJtcÎMe, Paris,
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Celte hypothèse acceptable de considérer les alcaloïdes naturels comme des dérivés de la pyridine et de la quinoléine excita vivement l'ardeur des chimistes.
En premier lieu, on essaya d'abord les combinaisons dont la constitution semblait se rattacher à celle du groupe si important des alcaloïdes retirés des cinchonas, comme la quinine de la cînchonine. Les résultats que l'on obtint en thérapeutique ne laissèrent aucun doute sur la relation qui existait entre la quinine et les premiers termes de la série pyridique.
Laquinoléïne possédait un pouvoir antiseptique déjà bien remarqué et une propriété antipyrétique, assez faible d'ailleurs, qui la firent employer sous forme de tartrate et de salicylate.
M. Schûtzenberger, en France, démontra la présence de l'hydroxyle dans la quinine en prouvant l'existence de la monobenzoylquinine, et l'encouragement ne fit qu'aug* monter lorsque les travaux de Kônigs ^en Allemagne démontrèrent que la molécule de quinine, ainsi que celle de la cînchonine, contenait un reste quinoléïque méthylé à Tazote.
Eflfectivement,en se reportant à laquinoléineon observe une action antipyrétique plus prononcée et un abaissement de température plus considérable en employant le tétrahydrodérivé de la quinoléjne méthylée à l'azote, c'est-à-dire la méthyltétrahydroqi^inoléïne. Cette combinaison fut même vendue dans le commerce sous le nom de katroline et employée comme fébrifuge. ,
Skraup démontra que la molécule de la quinine dififère de celle de la cînchonine par un groupe méthoxylé : on fut conduit ainsi à essayer l'action physiologique del'oxyqainoléïne de là méthoxyquinoléïne, dé ses hydrodérivés et de ses dérivés méthylés.
L'élan était donné; on semit à essayer une foule depro-
IODE. ARSENIC BLANC
Pays acheteurs en 1898. •
Italie 159
Russie 4^
Suisse , aS
Importatioii et ezporUtioii ^finsçaiMS d« l'iode brut on
raffiné.
{en poids)
Années Importation Exnoctation
en 100 k. eo 100 k.
1899 307 ii3
Les producteurs d'iode, de ses sels ainsi que ceux de brome réunis en syndicat européen ayant consolidé cette année leur association qui commençait à se désagréger, ont porté tous leurs efforts à éviter l'introduction sur le marché des produits à provenance du Japon .
Ce sont surtout les monopolistes anglais qui ont réussi à protéger les fabricants d'iode brut (rapport de la Chambre de commerce de Breslau) .
Le syndicat européen des préparations d'iode a prolongé son arrangement pour une nouvelle période de 3 ans
Arsenic blanc
(en poids)
Différence Années Exportation Importation en faveur
de l'exportation en 100 k. en 100 k. en 100 k.
1895.... ' io.3i6 3.676 6.64o
TiULLAT. Industrie chimique. 8
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BROMURE ET lODURE DE POTASSIUM «5
Pays acheteur en 1898.
États-Unis 4 . 854
Bromure de potassinm et antres
{en poids)
Différence Années Exportation Importation en faveur
de l'exportation en 100 k. en 100 k. en 100 k.
1897.... 3.3ii 53 3.258
1898.... 3.io3 67 3.o36
Pays fournisseurs en 1898.
France ; 8
Angleterre. 33
Pays acheteurs en 1898.
Angleterre i . 202
Autriche 271
Russie 338
Japon 386
lodnre de potassium et autres
(en poids)
Différence Années Exportation Importation en faveur
de l'exportation en 100 k. en 100 k. en lOO k.
Pays fournisseur en 1898.
Angleterre ^9
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ANTIPYRINE. SELS DE QUININE
Pays acheteur en 1898.
Japon
Antipyrine
{en poids) (i)
Années Exportation Importation Différence en
fareur de l'exportation en 100 k. en 100 k. en 100 k.
Pays fournisseur en 1898. Suisse i4
Pays acheteurs en 1898.
Angleterre 36
Autriche » 16
Russie. 22
Suisse 6
Etats-Unis 27
Quinine et sels de qoinine
{en poids)
Années Exportation Importation Différence en
faveur de l'exportation en iOO k. en 100 k. en 100 k.
Pays fournisseur en 1898.
France. 28
(i) Ces chiffres nous semblent au-dessous de la réalité.
smpiB>^e5iiM^*i^. •. j^ **-
HUILE DB TÉRÉBENTHINE
Huile de térébenthine et hnU
{en poids)
Années Exportatioa Impo
en iOO k. . ' en i
Pays fournisseurs en 1898.
Belgique
France '•
Angleterre ',
Russie
Etals-Unis
Pays acheteurs en 1898.
Autriche .... »
Suisse •
Camphre
Années Exportation Import
en 100 k. en 10
Pays fournisseurs en 1898.
Angleterre
Chine. .
Japon. . .•
Son priocipal emploi consiste à édulcorer des boissoos gazeuses.
SITUATION GOMMER
Cette industrie a prospéré et priî jusqu'en octobre 1898, époque à 1 guée la loi déposée au Reischtag, édulcorants artificiels dans les exp et en autorisant seulement Templo mestiques et pour les diabétiques .
La perte a été d'autant plus seuî leurs qu'ils avaient, depuis plusic leur fabrication, s'imposant ainsi d Chambre de commerce de Franc dans ce sens .
Cette industrie essentiellement al bre de commerce de Kœnisberg,est g et la suppression de Temploi de la coup les brasseries, Taddition de < permettant de produire une bière d'une conservation plus certaine(?).
L'adoption de cette loi parleReic regrettable qu'elle a provoqué des i à l'étranger et a porté par suite un c . tation.
La Chambre de commerce de I interdiction d'un produit inoffen!
étendu, un réel danger pour tout(
TfULLAT. — Industrie chimique.
CHIMIQUES
Chlorure de baryum
(en poids)
Différence
Années Exportation Importation en faveur
de l'exportation
en 100 k. en 100 k. en 100 k.
Pays fournisseur en 1898.
Autriche 23.728
ays acheteurs en 1898.
France 8.028
Angleterre 3.5i8
Hollande , 11. 639
Chlorure de calcium
{en poids)
Différence
Années Exportation Importation en faveur
de l'exportation
en 100 k. en 100 k* en 100 k.
Pays fournisseur en 1898.
Belgique 453
Pays acheteurs en 1898.
Belgique 2.383
France 3.623
maintenue et qu'en plus de cela on a vu l'écoulemen* '^^ ce produit augmenter en raison de la situation favor£ de la papeterie.
Alan de chrome
(en poids)
Années Exportation Importation Différence en
faveur de l'exporfa en 100 k. en 100 k. en 100 k.
1897...., 10.017 4 io.oi3
1898 io.i3o 4 10,126
Pays fournisseur en 1898,
Angleterre 4
Pays acheteurs en 1898.
Angleterre 2 , 124
Etats-Unis 1.819
Préparations à base d*or
(en poids)
Années Exportation Importation Différence en
faveur de l'exportt en 100 k. en 100 k'. en 100 k.
Pays fournisseur en 1898.
France 0.61
Pays acheteurs en 1898.
Belgique 2 . 85
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Snlf aie de sine
(en poids)
Années Exportation Importation Différence en
faveur de l'exportation en 100 k. en 100 k. en 100 k.
Pays fournisseur en 1898.
Angleterre 67
Pays acheteur en 1898.
Angleterre 3.582
Sels d'étain
{en poids)
Années Exportation Importation Différence en
faveur de l'exportation en 100 k. en 100 k. en 100 k.
Pays fournisseur en 1898.
Suisse 49Ï
Pays acheteur en 1898.
Belgique 64o
Préparations à base de manganèse
(en poids)
Années Exportation Importation Différence en
faveur de l'exportation en 100 k. en 100 k. en 100 k.
Pays acheteur en 1898.
Russie 262
Chaux
{en poids)
Années Exporlalioa Importation Différence en
faveur de l'exportation en 100 k. en lOO k. en 100 k.
1898 i4.5o6 ii6.o58 o
Pays fournisseurs en 1898.
Belgique 8.897
Augleterre 5. 008
Etats-Unis 95.629
Pays acheteur en 1898.
Russie g. 835
Phosphore
(en poids)
•^°»»^es Exportation Importation Différence en
faveur de l'exportation en 100 k. en 100 k. en 100 k.
Pays fournisseurs en 1898.
France ig3
Angleterre 2^286
Russie «g
Pf^p^^^H mm **■■ Pi^'
droits de douane qui ont augmenté de lo à i5 o/o pour des produits tels que : l'anis, le fenouil, cnmen, etc., rendent la concurrence, presque impossible avec la Russie, la Hollande, la Galicie : les droits avaient été établis pour protég'er Fagriculture, mais ils ont eu pour résultat d'arrêter presque entièrement la culture de l'anis et celle du coriander. Il est à désirer que la prochaine révision des tarifs douaniers prenne ce fait en considéra* tion.
Quoique les événements hispano-américains aient influencé défavorablement la marche des affaires de cette branchede l'industrie chimique, les Chambresde commerce de Breslau, Leipzig et Dresde considèrent la situation comme étant assez bonne.
Pour la Chambre de commerce de Chemnitz, vu la faible quantité de demandes, les bénéfices ont été très modérés.
Une modification s'est produite dans la fabrication des huiles essentielles ; elles ne sont plus préparées actuellement dans les fabriques allemandes, mais dans les pays d'origine des matières premières, ou encore dans des districts allemands exempts de droits de douane.
Ethers de toute nature (excepté Téther sulfurique) (en poids)
Années Exportation Importation > Différence en
faveur de l'exportation en 100 k. en 100 k. en lOO k.
1898 2.361 5o 2.3ii
Pays fournisseur en 1898.
France ...;...... ; ; . . ; : . ; . i . . 4
:vTw
Angleterre 2 .44^
Hollande i . 336
Suisse , 3 . 753
Importation et exportation françaises d'alcool méthyliqne.
(en poids)
Années
Importation en 100 k.
Exportation en 100 k.
L'alcool méthylique, jusqu'à ces dernières années, servait spécialement àladénaturationde l'alcool ordinaire et dans la fabrication des matières premières pour les couleurs d'aniline.
Actuellement d'importants débouchés se sont ouverts pour l'alcool méthjlique,clepuis les nombreuses applications de la formaldéhjde. Ce produit comme agent antiseptique prend une extension de plus en plus grande et ses propriétés durcissantes et insolubilisatrices le rendent applicable à une foule d'industries (industrie de la gélatine, tannerie, photographie, etc.).
Une partie de l'alcool méthylique exporté est à destinatioQ de l'Allemagne.
Ce pays en manque en effet et c'est à l'Autriche et aux États-Unis qu'il s'adresse spécialement. — Une partie de cet alcool est retourné en Amérique sous forme de formaldéhyde dont la fabrication occupe plusieurs usines d'alcool méthylique en Allemagne.
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Glycérine (en poic
AoDées Exportation I
en 100 k.
Pays fournisseurs en 1898.
France
Aogleterre
Hollande
Paya acheteurs en 1898.
Belgique
Danemark
Angleterre
Hollande
Norwège
Autriche....
Suisse
Afrique du Sud anglais
Transvaal
Japon
Importation et exportation
(en po
Années Importation
en 100 k.
i8ûû . . . 5,260
Gomme pour beaucoup d'autres produits, la concurrence étrangère, hollandaise et anglaise, fait éprouver des " '^^ X fabricants indigènes. — Les prix
bas.
illemands trouvent un remède dans la at établie pour cet article.
Solfore de carbone
{en poids)
Exportation Importation Différence en
faveur de ^exportation en 100 k. en iOO k. en 100 k.
en 1898.
>mme en France, sous la rubrique de es non dénommés » , les statistiques ; concernant une variété de produits omposition plus ou moins complexe, es ou l'imperfection des tarifs ou des t classer sous cette dénomination. Texposition de la situation des proce chapitre en donnant des tableaux imerce de ces corps.
Importation et exportation allemandes de produits chimiques bruts non dénommés
(en poids)
Années Exportation Importation Différence en
faveur de l'exportation
en iOO k. en 100 k. en 100 k.
Pays fournisseurs en 1898.
Belgique i .433
France 4.^20
Angleterre 4. 780
Italie 10.680
Hollande 2 . 34o
Autriche • • 10 . 788
Russie 6.334
Indes Anglaises ... . • 11. 292
Chine i .270
Chili 9 . o58
Mexique 897
Pérou 3,080
Venezuela ^ i . 207
Etats-Unis 4*oo2
Pays acheteurs en 1898.
Hambourg i . j88
Belgique 667
Danemark 1 . 206
France . 2 . 25o
Angleterre 2 .832
Hollande 2 . 207
Autriche 4 . o5o
Russie 3 . 1 16
Suède 743
Suisse 1 .884
Argentine 468
Etat-Unis 3.692
.x,*,«^*«.« ««« ...^^ , ..^.«JQUES 167
FÎDlaade ' 6i8
France... , 19. 44^
Angleterre 3o.235
Italie 2 . 747
Hollande 21. 869
Norwège 897
Autriche 24. 704
Portugal 2 . 699
Russie 10. i3o
Suède 2,218
Suisse i5.2i2
Espagne 2.208
Turquie 655
Indes Anglaises 22 .794
Japon 1 . 291
Angleterre 542
Brésil 2 . 729
Chili 444
Mexique 62 1
Etats-Unis i3.i48
Australie.' i .o5o
^w^fsm
CHAPITRE
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•on qu'on a obtenu pa un mélange complexe 318, et il est devenu, d es, une mine inépuisa] ndustrielles. Son utilii 5 pour l'industrie de;5 la plus grande partie d i de l'industrie des n :e de succès, qui, par l
loppements et Timportance des résultats, est sans exemple dans l'histoire de la chimie.
Cette industrie doit ses premiers succès à d*heureux hasards. Comme on a de suite appliqué les méthodes scientifiques aux recherches, elle est devenue une véritable sciencequise perfectionne de jour en jour. Aucune branche de rindustrie n'a mieux profité des progrès scientifiques, aucune n'a servi autant à la chimie et ne lui a ouvert de si nombreux champs d'étude.
Il est reconnu que la plupart des couleurs dérivées du goudron, les plus anciennes, ont été découvertes en France; la distillation du goudron, qui fournit les matériaux nécessaires pour la préparation de ces couleurs, s'est développée d'abord en Angleterre. L'industrie des couleurs se répandit d'abord en Angleterre, en Allemagne et en Suisse ; tandis qu'elle ne progressait que péniblement en France.
Le premier pas dans la synthèse des matières colorantes artificielles a été fait ^«n Allemagne, avec la production industrielle de l'alizarine.
Par cette industrie créée nouvellement, et qui prit bientôt un grand développement, l'industrie allemande des couleurs gagna sa première avance sur l'étranger.
Une des plus importantes découvertes pour l'industrie des couleurs fut celle des azoïques, dont la synthèse fut d abord effectuée en France et en Angleterre : la fabrication des azoïques se répandit bientôt dans toutes les fabriques allemandes et s'y développa d'une façon considérable,
Les fabricants allemands de couleurs ont vite reconnu que le succès de leurs fabrications dépendait de l'industrie qui en utilisait la production, c'est-à-dire de la teinture. Aussi entretiennent-ils à grands frais des laboratoires de teinturerie et d'imprimerie. x
C'est sans doute dans l'étude de ces rapports entre la production et les applications des matières colorantes qu'il Trillat. — Industrie chimique. '^
170 lb;s industries chimiques
faut chercher un des facteurs qui, à côté des méthodes de travail, ont causé le développement prodigieux de l'industrie des matières colorantes.
oudron. — Cette importance de Tindas-
eut une répercussion bien naturelle sur
dron.
3 1880 une transformation complète s'ef-
criques de gaz en Angleterre et en Alle-
^rent la production du gaz à basse tem-
placèrent par le chauffage à tempéra-
e résultat fut une diminution de la pro-
)n de houille et aussi une diminution de
ures benzéniques.
Ile l'Allemagne ne se suffit pas encore
lie -môme pour les produits de goudron,
le moins en moins de l'étranger.
rés ont été aussi réalisés dans les mè-
on des différents composés de goudron.
ie de produits dérivés du goudron, tels*
ile de créosote et dérivés, etc., considé-
le sans valeur, ont trouvé des applica-
jlles.
tion des fours à coke et la récolte des
•es, l'Allemagne importait :
légères de goudron 4* 260 tonnes
[iracène 4.ïo8 —
>urs à coke venaient d'être installés et e en mesure d'apporter une aide efficace lale. L'importation avait donc aug-menté us suivantes :
légères de goudron 6.782 tonnes
Pmpipppil|ppiip)«l^«.W.i lit m. .yia III
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Ces deux derniers chiffres sont une preuve du développement des couleurs azoïques et des couleurs de Tindustrie de l'alizarine.
Il est remarquable que, dans les années suivantes, malgré le développement rapide des fours à coke, Timportation ait cependant encore augmenté. Ainsi, on importait en i8go :
Benzine et huiles légères de goudron. . . 7. 240 tonnes.
Naphtaline 2.5i6 —
Anthracène 5 .946 —
Pour avoir une juste appréciation sur l'importance de rindustrie de ces produits, il faudrait y ajouter les nombres concernant la production allemande et qui sont, aujourd'hui, peu inférieurs à ceux de l'importation.
Les nombres suivants indiquent la production des matières colorantes pendant quelques années.
1874. w 24.000.000 M. dont 12. 000. 000 M. pour Palizarine
La plus grande partie de cette production, que Ton peut estimer aux 9/10 de la production totale de tous les pays, est exportée dans toutes les parties du monde. Déjà en 1891, l'Allemagne exportait;
Aniline, couleurs azoïque et de résorcine : 8.680 tonnes d'une valeur de : 44*269.000 M.
Alizarine :
tonnes — — 12.90Ô.000 M
Une grande partie de l'exportation des matières colorantes est destinée aux pays nouveaux de l'Extrême-Orient qui, abandonnant les anciennes couleurs naturelles, se sont mis rapidement au courant des nouveaux procédés de teinture.
Exportation et importation françaises en produits dérivés du goudron de houille de 1897-1899
{en poids)
Produits obtenus directement par la distillation du goudron de houille. . . •
Produits dérivés des produits de la distillation de la houille ....
Importation en 100 k.
Exportation en) 00 k.
Importation en 100 k.
Exportation en 100 k.
I2«Il3
Importation en 100 k.
Exportalion en 100 k.
Le tableau suivant nous représente la valeur des importations françaises depuis un certain nombre d'années.
Importations françaises de produits dérivés du goudron de houille
(en valeur)
Années
Importation 1.000 K.
(i) D'après les documents français puises dans les statistiques du commerce de la France.
La Chambre de commerce de Leipzig* opine que c'est l'étranger qui détermine les prix de la paraffine. Daprès elle, un simple droit d'entrée viendrait efficacement en aide à la fabrication intérieure.
Passons maintenant aux sels d'aniline et aux matières cobrantesk
Aniline et sels d'aniline
(en poids)
Années Exportation Importation Différence en
faveur de l'exportation
en 100 k. en 100 k. en 100 k.
Pays fournisseur en 1898.
Angleterre 6. 655
Pays acheteurs en- 1898.
Belgique 5 .965
France , • 10.870
Ançleterre 7»9i2
Italie • . 4.55i
Hollande 3 . 507
Autriche 6. 38o
Russie! 24.400
Suisse. 1 3 . 38o
Espagne 2 . 525
Turquie 8
Etats-Unis 39
Russie 9.233
Suède 4.678
Suisse 4.968
Espagne i.38i
Turquie i . 556
Indes anglaises 10. 358
Chine i4.797
Japon 6.010
Rép. argentine 359
Brésil 1.076
Canada 5i3
Mexique i .5i4
Jtilals-Unis. . . . 42.3i4
Australie 4o8
Le tableau suivant indique en valeur le mouvement de importations et des exportations françaises en matière colorantes dérivées de la houille.
I Importation et exportation françaises en conleurs dérivée [ de la houille
{en valeur)
Années
Importation 1000 F
Exportation 1000 F
OÔ
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La baisse de prix de là matière première principale, la benzine, ainsi que celle de Tanthracène et du toluène a été néfaste pour les fabricants ayant d'anciens traités, mais elle a permis en même temps d'établir des prix de revient si avantag^eux que les couleurs artificielles ont été de plus en plus employées au détriment des couleurs naturelles.
Dans certaines subdivisions de cette industrie l'extinction de quelques brevets importants a bien provoqué des baisses de prix partielles,mais il reste encore une assez grande quantité de produits brevetés que les fabricants peuvent exploiter avec profit.
L'alizarine mérite d'être examinée séparément.
On^peut se rendre compte de l'importance de l'industrie de l'alizarine artificielle en considérant les effets désastreux qu'a subis la culture des plantes tinctoriales lorsque les nouvelles couleurs furent trouvées (i). Il a étéétabli parune statistique minutieuse qu'en 1878 la récolte moyenne de garance dans le département de Vaucluse et les départements limitrophes était de 25,ooo,ooo kilos. Quand l'influence du rouge artificiel s'est fait sentir, les récoltes ont baissé ainsi qu'il suit :
En 1878, elles étaient de 22.000.000 de kilos. En 1875 — 14.700.000 —
En 1877 — 2.000.000 -
En 1878 — 500.000 —
' (i) Trillat, 1888, Vindastrie chimique et renseignement en Ailet magne,
f Trillat. L'Industrie chimique **
(i) D*après Tavis de plusieurs Chambres de commerce.
tières premières ; c'est à peine si les prix de vente couvrent les prix de fabrication.
I 3. — Industrie des laques, couleurs minérales, etc.
L'industrie des couleurs minérales, qui est presque aussi vieille que l'art de la peinture, a pris naissance de bonne heure en Allemagne.
La consommation considérable de produits tels que : le brun de Cassel, le noir de Francfort,etc., prouve suffisamment qu'ils possédaient, en dehors de rAllemagoe, une vieille réputation.
D'ailleurs, les toiles des maîtres allemands Holbein, Dûrrer, etc., témoignent que les Allemands connaissaient depuis longtemps la préparation des couleurs minérales. La chimie, qui était alors nouvellement fondée, remporta ses premiers succès dans cette partie. L'invention du bleu de Berlin, de l'outremer, du vert de Sweinfurth date de cette époque .
L'industrie des laques colorées prit un essor imprévu, par l'introduction des matières colorantes organiques artificielles qui s'adaptèrent de suite à leur préparation.
On ne peut nier qu'une certaine impulsion fut donnée à ce genre d'industrie par le roi Louis I*' de Bavière. Grâce à lui des méthodes oubliées depuis longtemps,telles que : la peinture à l'encaustique, celle des fresques, etc. , furent de nouveau étudiées et perfectionnées.
L'attention des chimistes allemands fut ainsi orientée vers des travaux de recherches concernant la préparation d'encaustique, de vernis, de couleurs minérales, etc.
Nous voyons encore une fois de plus, par cet exemple, la solidarité des industries même avec des sciences artis-
vGoo^
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Pays fournisseur en 1898.
France 342
Pajs acheteurs en 1898.
Chine 798
SITUATION GOMMERGIÀLE
II ne règ^ne aucune concordance entre les appréciations des diverses Chambres de commerce.
Pour celles de Leipzig, Limbourg*, Wesel et Worms, Técoulement a augmenté grâce à un marché très animé.
Toute autre est l'opinion delà Chambre de commerce de Dessau^ qui déclare que l'industrie des couleurs minérales n'est pas très florissante et que la principale raison est la concurrence des couleurs françaises, qui sont importées exemptes de droits, tandis que la concurrence allemande avec l'étranger est paralysée par des droits élevés.
Il est important de noter qu'en décembre 1898 un certain nombre de fabricants de l'Allemagne se sont réunis à Cassel et ont fondé une association ayant pour but de défendre les intérêts de leur industrie.
Voici maintenant deux tableaux qui sont de nature à nous faire une opinion générale sur l'importance de l'exj portation française et les échanges entre la France et l'Allemagne.
Importation et exportation françaises et allemandes en coolears minérales
Importation de Exportation de
Années l'Allemagne en France France en Allemagne
en 100 k. en 100 k.
Le tableau suivant vise les exportations totales de France.
Exportations françaises en couleurs minérales
(en valeur)
Années Exportation
wm^
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Vernis à l'huile {en poids)
Années Exportation Importation Différence en
faveur de l'exportation
en 100 k. en 100 k. en 100 k.
1895 4'OOï 6.298 O
Pays fournisseur en 1898.
Hollande 4 669
Pays acheteurs en 1898.
Hambourg 2 .060
Angleterre : . . . i .o5o
Coalenrs laques
(en poids)
Années Exportation Importation Différence en
faveur de l'exportation en 100 k. en 100 k. en 100 k.
Pays fournisseur en 1898.
Belgique 22
Pays acheteurs en 1898.
Hambourg i . 868
Belgique 2.823
Angleterre . i .955
Laques [et yernis (en poids)
Années Exportation Importation Différence en
fayeur de l'exportation en 100 k. en 100 k. an lUO k.
Pays fournisseurs en 1898.
Belgique 439
France 559
Angleterre 4'922
Hollande i . 1 9^
Etats-Unis i .488
Pays acheteurs en 1898.
Hambourg i .346
Danemark i . 077
Angleterre i '978
Italie 679
Norwège 961
•Suisse ....;.. .. 2,ii5
Importation et exportation françaises en Temia à Tessence ou huiles
[en poids)
Années Importation Exportation
en 100 k. en 100 k.
1899 .. i3.i6i II. 143
On peut dire d'une façon g^énérale que la situation de cette industrie est prospère en Allemagne. Cependant^ si la plupart des Chambres du commerce (Berlin, Bonn, Dessau, Dresde, Mayence, Mannheim, Plauen, Strasbourg) partagent cette façon de voir, d'autres (Dûsseldorf, Giessen, Garlsruhe, Offenbach, Stuttgard) pensent difiFéremment.
La Chambre de commerce de Bonn réserve une très grande place dans son rapport à un produit nouveau extrêmement précieux pour la fabrication des laques, « Thuile I de bois, y> huile chinoise dénommée aussi « Tung oïl » ou i « Wood oïl ».
r Introduite récemment en Allemagne, elle a trouvé un I accueil favorable dans les milieux industriels par suite de ses propriétés remarquables.
Un droit d'entrée élevé en restreint l'emploi, ce qui enlève aux fabricants allemands la possibilité de lutter avec ceux des autres pays, où ce produit est exempt de droits ou n'est que peu chargé.
On désire donc que ce nouveau produit, maintenant indispensable aux fabricants de laque, puisse être traité comme l'huile palmitique par exemple, et n'être imposé que de 2 marcs par 100 kilog. au lieu de g marcs comme il l'est actuellement.
Cinabre
(en poids)
Années Exportation Importation Différence en
faveur de l'exportation
ien 100 k. en lOO k. en 100 k.
Gcttgle,
Pays fournisseurs en 1898.
France 4i
Chine 16
Pays acheteurs en 1898.
Angleterre ..... 622
Autriche ... i83
Russie , 474
Minium
(en poids)
Années Exportation Importation Différence en
faveur de l'exporlalion en 100 k. en iOO k. en 100 k.
Pays fournisseur en 1898.
Angleterre 4.^37
Pays acheteurs en 1898.
Belgique 7.663
France 3 .955
Angleterre 22 .988
Hollande 9.676
Russie 5.23o
Indes Anglaises 5.499
Etats-Unis .... 2,950
Blanc de zinc et poudre de zinc
(en poids)
Années Exportotion Importation Différence en
faveur de l'exportation en iOO k. en 100 k. en 100 k.
Pays fournisseurs ea 1898.
Belgique iA.7.^^
Hollande 5
Autriche 1 1
Pays acheteurs en 1898.
Belgique ii
Danemark. . . i
France \
Angleterre 6i
Hollande i
Norwège <
Autriche (
Russie I
Suède
Suisse i
Etats-Unis i
SITUATION COMMERCIALE DES INDUSTRIES DE C MINÉRALES
Les affaires auxquelles ont donné lieu les co nérales ont été stationnaires en 1898. L'expor les pays de l'Europe n'a pas été très considé même un peu diminué avec la Russie. L'imp Nord a augmenté.
Minium et blanc de zinc.
Le prix du zinc ayant augmenté dans le l'année, les possesseurs de traités annuels o dans leurs intérêts. D'un autre côté^ la concurr l'industrie allemande par les fabriques amé blanc de zinc, qui importent un produit exem leuvent le donner à bon marchi iusibles.
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La fabrication du lithophone a désavanlageusement influencé le marché du blanc de zinc.
Les Chambres de commerce de Bonn, Bromberg, Dresde considèrent cette industrie et celle du minium comme peu brillantes.
Litharge,
Les affaires ont été bonnes, d'après la Chambre de commerce de Breslau ; les prix de vente ont suivi les oscillations du marché du plomb.
Céruse.
Ce produit a été démandé à ce point que beaucoup de fabriques n'ont pu tenir leurs'eugag'ements. Les Chambres de commerce de Breslau, Colog-ne, Dûsseldorf, ont constaté que l'animation qui commençait à se manifester vers la fin de Tannée 1897 s'est maintenue pendant tout 1898.
Malgré cela, les bénéfices n'ont pas été en rapport avec la marche des affaires, les prix ne variant pas tandis que le cours du plomb montait.
Les salaires plus élevés — dans une usine ils ont atteint 20 0/0 en plus, — ont absorbé, d'après la Chambre de commerce de Coblentz, les bénéfices qu'avait pu laisser une bonne année d'exportation.
La Chambre de commerce de Stolberg (Rhin) prétend que les bénéfices ont été très restreints en raison de la hausse lente mais durable de la matière première dont on n'avait pu faire provision que pour 3 mois, alors que les traités avec les acheteurs étaient conclus pour un an.
Procédé Lukon. — D'après la Chemiker Zeitung^W s'est formé à Cologne une compagnie pour la fabrication de la céruse d'après le procédé Lukon .
Dans ce procédé, la dissolution et la précipitation s'opèrent dans la cuve électrolytique elle-même.
Oatremer
Années Exportation Importation Différence en
faveur de l'exportation
en 100 k. en 100 k. en 100 k.
Pays fournisseur en 1898.
France] .•. 4^7
Pays acheteurs en 1898.
Belgique 3.276
Anjçlelerre 17. 484
Italie 1.882
Hollande 2 . 242
Espagne , i .476
Etats-Unis ; 1.624
Importation et exportation françaises d'outremer
[en poids)
Années
Importation en 100 k.
Exportation en 100 k.
Encre (en poids)
Années
Exportation Importation
en 100 k« en 100 k.
Aiiu(:>a axviiauuciftov':! .
Guatemala
HoDduras Nicaragua, Salvador.. .
^' — "-^-♦-"TS en 1898.
Bigitized by VjOOQIC
Belgique .. i4i
Danemark 264
Finlande . . 1 3 1
France i38
Angleterre , 767
Italie 61Ô
Hollande ^'m
Autriche 2 . 164
Russie ^ 1 . 106
Suède 249
Suisse 489
Etats-Unis , , a . 225
Il n'est pas fapile actuellement d'apprécier la répercussion qu'auront les nouveaux procédés synthétiques de l'indigo sur l'industrie de l'indigo naturel. On estime au plus que le cinquième de la production totale de l'indigo naturel sera remplacé par l'indigo artificiel.
Importation et exportation irançaisds de l'Indigo (i)
(en poids)
Années Importation Exportation
en 100 k. en 100 k.
La valeur de ces importations et exportations peut être représentée de la manière suivante, d'après les documents français.
Importation et exportation françaises de Tlndigo
(en valeur)
Années Importation Exportation
en 100 F. en 100 F.
(i) D'après les documents puisés dans les Statistiques du cor 4e la France. r^ T
^jMujpit ,■ ■ , ■ ^ ^■. «y^
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Carmin dlndigo
{en poids)
Années Exportation Importation Différence en
faveur de l'exportation en 100 k. en iOO k. en 100 k.
Pays fournisseur en 1898.
France , 127
Pays acheteur en 1898.
Autriche ; 204
SITUATION GOMMERGIAXE DE l'iNDIGO
La situation générale du commerce de ce produit a été peu satisfaisante pendant le courant de Tannée 1898 (Chambres de commerce de Dresde, " - — •
e continent a ^ .
sur le marché de l'indigo synthétique produit par la a Badische Anilin und SodaFabrik». Brusquement Tindigo végétal a dû être traité à 20 0/0 meilleur marché que Tartificiel. On ne pouvait s'attendre à une telle baisse de prix, la quelle s'est encore accentuée par la concurrence entre ces deux produits.
Depuis lors, la situation s'est améliorée, les prix se sont relevés ; l'apparition de l'indigo artificiel a secoué l'apathie des planteurs en les engageant à perfectionner leurs méthodes de cultures et a conduit à améliorer la fabrication.
Aussi est-il permis d'espérer que, dans l'avenir, l'indigo naturel pourra soutenir avantageusement la lutte avec son succédané.
La Chambre de commerce de Munster est d'avis qu'étant donné le prix de l'indigo naturel comparé à celui de l'indigo synthétique, ce dernier ne sera employé que pour des applications spéciales peu étendues et qu'en général ce sera l'indigo naturel qui continuera communément à être le plus demandé (?)
Il faut cependant remarquer, avec la Chambre de commerce d'Aix-la-Chapelle, que, par suite du prix peu rémunérateur de l'indigo, certains planteurs ont abandonné la culture de cette plante.
Exportation française d'extraits de bois de teinture
(en valeur)
Années Exportation
II. 001 05.000 G
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INDUSTRIE DES^OULEURS
Pays fournisseurs en 1898.
Brésil 3.867
Mexique 4*082
Pays acheteur en 1898.
Russie.... 3.I29
Années
Bois jaune (en poids) BzporUtion Importation
en 100 k.
en 100 k.
Différence en faveur de l'exportation en 100 k.
Pays fournisseurs en 1898.
Honduras, Nicaragua, Salvador.
.. i3,582 Mexique. • 10.781
Pays acheteur en 1898.
Russie.
i.5ii
Campéche
(en poids)
Années Exportation Importation Différence en
faveur de l'exportation en 100 k. eniOOk. en 100 k.
1895... . ••• .. 82.;>.oi 4o3.25o o
Pays fournisseurs en 1898.
Indes Anglaises 56.023
Rèp. Dominicaine 25,8i4
Pays fournisseur
en 1898.
Hollande
Pays acheteur en
Autriche
OrseiUe (eztrai
(en poids)
Années
Exportation
Inip<
en 100 k.
en ï.
Pays fournisseurs
en 1898.
France , .
Est de l'Afrique
) anglaise.
f Pays acheteur en
France, . •, . .
Quebracho
{en poi
ds)
Années
Exportation
Impo!
en 100 k.
O II
Sumae
{en poids)
xportation Importation Différence en
faveur de l'exporuUoa
snlOOk, en 100 k.. en 100 k.
IQ 1898.
I2.3ll
■piiiiilijyu Mm a
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Cochenille
{en poids)
Années Exportation Impo
en 100 k. en i
Pays fournisseur en 1898.
Espagne
Pays acheteurs en 1898.
Autriche. . ,
Russie ...
Extraits tannan
Années Exportation Impo
en 100 k. en i
Pays fournisseurs en 1898.
Belgique
France
Angleterre
Italie
Autriche
Argeùtine ...
Etats-Unis
Pays acheteurs en 1898.
i Belgique
Pays acheteurs en 1898.
uonleors diverses et matières tannantes non dénommées
(en poids)
. Différence
Années Exportation Importation en faveur en 100 k. en 100 k. , de l'exporUtioa
en 100 k.
Pays fournisseurs en 1898.
France 2 .o58
Angleterre 2.372
Autriche 2.888
Suisse •.'.... 970
Indes Anglaises , 2 • 1 52
Chili 2.348
Pays acheteurs en 1898.
Belgique , 5.5io
Danemarck 962
France 2.618
Angleterre 8 . 906
Italie 2.i3o
Hollande 3.465
Norwège 5i8
Autriche 4 • '4o
CHAPITRE VI Industries diverses
Engrais, sels ammoniacaux, salpêtre, importations, exportations et situations. — Explosifs. — Industries sucrières, eauxde-vie. — Albumine, gélatine, colle. — Céramique, porcelaine^ verrerie, produits réfractaires. — Importations, etc.
l'r. — Engrais
Les variations dans les dividendes moyens payés par Tindustrie des engrais sont indiquées dans le tableau suivant :
Le tableau qui suit représente rimportation des sels ammoniacaux et des engrais dans le port de Hambourg' et donne une idée de Timportance de l'industrie et du commerce des engrais en Allemagne.
yCgl^glg
Importation allemande de sels ammoniacanx et de nitrate de soude (i)
(en poids)
Années
Ammoniaque
Nitrate de soude
tonnes
tonnes
ENGRAIS
Sous la désig-nation d'engrais chîmiqi pour la France, dans les documents fn suivants :
Importation et exportation françaisea en
(en poids)
Années
Importation en 100 k.
El e
Superphosphate de chai
{en poids)
Années
Exportation
Importation
en 100 k.
en 100 k.
i.ioi.o4o
Pays fournisseurs en 1898.
Hambourg.
Belgique
Danemark.
France. ...
Angleterre.
Hollande...
Pays acheteurs en 1898.
Danemark .
France. . . .
Hollande .
On voit par ce tableau que rAllemag-ne exporte des quantités de superphosphates qui sont appréciables.
La France a acheté, en 1899, environ 5o.ooo quintaux de superphosphate : ces chiffres sont très inférieurs cependant à ceux qui concernent la Suisse et TAutriche.
Il est bon de remarquer que la Belgique seule fournit autant à rAUemagne que rAn|o^leterre et le port de Hambourg réunis.
Voici le tableau de Timportation et de Texportation de la France en superphosphate de chaux : •
Importation et exportation françaises en superphosphate de chaux
{en poids)
Années
Importation en 100 k.
Exportation en 100 k.
58i.ei3
ITION COMMERCIALE DES ENGRAIS
on des engrais artificiels, qui est considéagne, a eu à souffrir de certaines niesures r de Fagriculture. On a en effet accordé ideà celle-ci une réduction de 2 0/0 sur les chemin de fer pour les engrais artificiels gons entiers. Or la concurrence étrangère allégement en envoyant ses marchandises ititésurune place allemande, comme Hamiple, et en les expédiant de là par wagons 1 rayon d'affaires Le fabricant aile:
Lp^ ■wwjii wi'^i^.tufjp*' I .
ENGRAIS
est obligé de payer le tarif plein sans réduction et un droit d'entrée dans le pays. L'inég^alité de ce traitement pèse lourdement sur l'industrie des engrais artificiels en Allemagne.
Voici la situation pour ces dernières années :
Si les rapports des Chambres de commerce de Bonn, Breslau, Cassel, Dantzig, Darmstadt,[Dresde, Haberstadt, Halle, Leipzig, Mannheim, constatent que Tannée a été bonne, on doit attribuer pour une bonne part les bénéfices à la guerre hispano-américaine qui fît augmenter le prix des matières premières et a amené une hausse excep^ tionneile ; d'autant plus que la plupart des usines avaient acquis leurs matières premières avant l'ouverture des hostilités.
Les engrais chimiques semblent recevoir un meilleur accueil de la part des agriculteurs qui commencent à se rendre compte de leur valeur réelle.
Les os pulvérisés ont partagé avec les engrais chimiques la faveur toujours plus grande accordée à ceux-ci. Tout fait espérer que ce produit pourra reprendre la place qu'il a perdue depuis longtemps.
Les superphosphates sont toujours très demandés. Les usines arrivent néanmoins à satisfaire toutes les demandes grâce aux modifications constantes qu'elles apportent dans leur matériel de façon à produire meilleur, plus rapidement et à bon marché.
Les produits du Chili, tels que le guano et le nitrate, n'ont subi aucun changement ; les petites différences de prix constatées parfois dans le marché du salpêtre ne sont pas dues à une consommation plus grande de ce sel, mais aux retards dans l'arrivée des cargaisons. La consommation de ce produit tend à diminuer en Allemagne et à augmenter en France en raison delà culture toujours croissante de la betterave.
l-'WUJk kWU
nîacaux et surtout pour le sulfate, a trou dans le syndicat de vente de Westphalie, qui Técoulement des produits de plusieurs gran jcraz et de coke de la région . Grâce à cette b les prix ont été améliorés et parviennent à i les fabricants, ainsi qu'il résulte des rapport! Chambres de commerce telles que celles de I hevgj Dresde, Leipzig, Oppeln.
m LES INDUSTRIES GHIldiQUES
Salpêtre. — Le besoin du salpêtre se faisant de moins
en moins sentir^ les usines existantes ont considérablement
j;-^:^.,x 1 — production, tout en ayant à lutter contre la
ntérieure et extérieure telle que la produo
e de soude. De là un abaissement de prix
narqué.
iy la bausse du carbonate de potasse exigeait nt une amélioration d,u prix de vente da ioration qui ne s'est pas produite, bien au
raisons permettent de supposer que l'on ne
idre, pour le moment, de changement dans
►mmerciale de ce produit.
is de la Chambre de commerce de Cologne.
aussi Tappréciation des Chambres de com-
ibourg et Dresde, qui prétendent que Texploi-
itisfaisante.
ammoniaque, — Cette industrie est floris-
t cette prospérité à la préférence que donnent
;rs à ce produit, comme engrais azoté.
s Chambres de commerce d'Altona, de Ber-
Gologne,Halberstadt,()ppeln, etc., sontuna-
tater cette bonne marche des affaires.
t augmenté de 26 0/0 par rapport aux années
— Explosifs. Poudre. Allumettes
ifs sans fumée, dont le coton-poudro et la e représentent les principaux types, ne sont ion récente. La première découverte relative
EXPLOSIFS. POUDRE. ALLUMETTES
à ce g'enre de produits remonte à 1882. C'est en effet à cette époque que Braconnot, en traitant l'amidon par l'acide nitrique, obtint une substance douée de propriétés combustibles remarquables.
Six ans après, Pelouze reprit la question et étendît ses recherches au coton, au papier et à d'autres substances végétales. Le premier il observa que les hydrates de carbone augmentent de poids lorsqu'on les traite par [l'acide nitrique. Dumas poursuivit les recherches entreprises par Pelouze et proposa même d'utiliser la nitrocellulose (qu'il appelait nitramidine) pour le chargement des cartouches.
Le véritable point de départ de la fabrication industrielle du coton-poudre date de i846; ce fut l'adoption par Schônbein d'un bain mixte d'acide sulfurique et d'acide nitrique au maximum de concentration. Cette découverte fondamentale fut suivie à peu de distance (1847) par la première préparation de la nitroglycérine, effectuée dans le laboratoire de Pelouze. La même année, le D^'Maynard, de Boston, découvrait le fulmi- coton soluble et l'utilisait en chirurgie à l'état de dissolution dans un mélange d'éther et d'alcool. Cette substance reçut le nom de coUodion. C'est également aux États-Unis que la nitroglycérine trouva sa première application, non pas comme explosif, mais comme médicament.
Matiôres explosives
(en poids)
Années Exportation Importation Différence en
faveur de l'exportation en 100 k. en 100 k. en 100 k.
1895... 39.795 46G 39.329 1897... 36.3iC 328 35.988 1898... 31.348 36o 30.988
Pays fournisseur en 1898.
Belgique , 172
Pays acheteurs en i8g8.
Angleterre 4«7'3
Russie 3.109
Suède 810
Afrique du Sud 8.018
Japon 4*^4
Chili 1 . 597
Australie 4»5o7
Pérou 1 .092
Poudre
Années Exportation Importation Différence en
faveur de l'exportatioa
en 100 k. en 100 k. en iOO k.
Pays fournisseur en 1898.
France 39
. Pays acheteurs en 1898.
Autriche i .807
Afrique occidentale anglaise 2 . 079
— — allemande.... 2.446
— — française 2.439
Congo 1 .53i
ue occidentale portugaise. . . 3.076
i.oo5
zuela -1.833
yGoogk
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Allumettes et maUôres assimilables
(en poids)
Années Exportation Importation Différence en
fayeur de l'exportation en 100 k. en 100 k. en 100 k.
Pays fournisseurs en 1898.
Belgique 2 . 3o8
Suède. I 69:^.
Pays acheteurs en 1898.
Bel|8^que 6. 171
Hollande 3.3i3
Suisse 2.579
Indes-Néerlandaises 3. 007
L'exportation allemande des allumettes a aujocmeuté de plus d'un quart depuis dix ans. La Belgique, la Hollande^ la Suisse et les Indes néerlandaises sont les principaux clients de rAUemagne pour ces produits.
SITUATION COMMERCIALE DES PRODUITS EXPLOSIFS
Le tableau suivant indique quels ont été les dividendes moyens versés par l'industrie des matières explosives pendant 10 années.
Taillât. luduslrie Chimique.
yGo.ogle
218 LES raOUSTRlES CHIMIQUES,'
L'exportation des matière explosives est plasde quatrevingts fois supérieure à Timportation.
Cette industrie s'est considérablement développée depuis que Ton exploite les mines du Transvaal et de TAustralie. Aussi les Allemands oat-ils développé leur fabrication, et se sont-ils ingéniés à écouler leurs produits dans ces régions ou dans les pays nouveaux.
Nous voyons que le Transvaal est un des débouchés les plus importants pour l'exportation allemande des substances explosives. Toutefois, la vente de la dynamite y devient de plus eu plus difficile par suite de la concurrence française, anglaise et surtout par suite du fameux monopole.
Grâce au développement de l'exploitation minière de charbon et de minerais, la consommation des matières explosives a également augmenté et les fabriques de ces produits ont eu de nombreuses demandes.
L'exportation a encore diminué en 1898, mais cette perte a été plus que compensée par l'augmentation du débit à l'intérieur.
Les prix des matières brutes et manufacturées sont restés les mêmes que précédemment .
Tandis que l'industrie des poudres et de la dynamite a été prospère pendant la dernière année commerciale, l'industrie du pyroxyle a subi une diminution d'affaires (Chambre de commerce d'Oppeln)
Les Chambres de commerce de Dessau^ Halle-Siegen, Solingen, ne sont pas de cet avis. Pour elles, l'mdustrie des explosifs à base de nitroglycérine traverse une mauvaise passe par suite d'une concurrence acharnée ; on ne doit pas s'attendre à une amélioration rapide*
vGoo<
SUCRE. EAUX-DE-VIE 2J
I 3. — Sucre, eaux-de-i
Tableau indiquant la production du su pendant les campagnes de 189
{en poids)
Produc en ton
Années 1er août — 31 juillet
Dans un espace de temps relativement ductîon du sucre a augmenté considéra que le nombre d'usines restait stationnai
Jusqu'en 1878-79, la France tenait parmi les nations sucrières européennes d*hui complètement distancée. Entre 18 avons à peine doublé notre production plus que sextuplé. Notre exportation es naire ; celle de l'Allemagne est vingt- troi Et ce qui est non moins triste pour nous de constater qu'au point de vue techniq en retard. Rendements, organisation m nés, transports, préservation des racines etc., à tous ces points de vue,nous sommes fériorité désolant. Comme le dit fort bien
EAUX-DE-TIE
laine amélioration dans les j^îx. fl ne s'est pas prodnt de modifications notables dans oetle minstiie ces dernières années.
On redoute nne diminolkm dans rexportatioa asx États-Unis où le sncre cubain tend de pîos «n p<las à sopplanter le sucre allonand. La conférence intematîofiale pour l'abrogation des primes sur ks sucres, qoi siégeait à Bruxelles, n'a pas donné de résultats en raison de Taltitude de la France et de la Rossie.
Lia statistique 'suivante concernant la production de l'esprit -de-vin est intéressante à consulter.
Sous le nom d*esprit-de-vîn, nous comprendrons non seulement le produit de la distillation du vin, mais aussi celui de la distillation des fruits, novaux, etc.
Tableau de la prodnctûm des eaoz-de-TÎe en AHesagne
[en poids)
Années Xombre d'alaniHc» Prfjtiuri.^m (Teao-d^-Tic
compiée c/jcnoM: alcool par,
1888 90.899 3.o.>8.o25 hectol.
1897 89.642 3.ioo.5o5
Din,t,7fid^C00gk
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PORCELAINES VERRERIES
Ces deux tableaux indiquent que l'Allemag-neexporle des quantités notables de colle et de gélatine.
Pour ce qui concerne la colle, signalons cependant quç la France lui vend plus du double de ce qu'elle reçoit de ce pays, mais le principal client est l'Angleterre, qui en consomme 12.706 quintaux.
L'Autriche vient au premier rang comme pays fournisseur.
Quant à la gélatine,peu importée,elle se fabrique exclusivement en Allemagne. L'Angleterre et les États-Unis sont les principaux pays acheteurs.
|4- — Porcelaines, verreries et produits réfractaires.
L'industrie de la porcelaine a pris depuis ces dernières années un développement considérable. A côté des manufactures d'État de Berlin et de Meissen, dont le principal but est le maintien des traditions artistiques, il s'est formé un grand nombre d'établissements libres pour subvenir à la consommation ordinaire, et la concurrence que ces derniers ont dû soutenir entre eux les a obligés à produire avec une variété et une perfection toujours plus grandes. Autrefois le public allemand ne cherchait les porcelaines de bon goût que parmi les produits d'importation étrangère et notamment les articles français. Aujourd'hui, la porcelaine allemande trouve partout, et même en France, des débouchés avantageux. En 1880 l'exportation des porcelaines allemandes n'était que de 60.000 quintaux. Quinze ans plus tard elle â atteint 201.^00 quintaux, ayant une valeur de jplus de 20 millions de marcs.
«t Les fabriques de porcelaine, écrit le consul belge de Leipzig, ont été surchargées d'ordres à des prix satisfaifaisants.En articles de luxe le marché a présenté de riche«
assortiments. Les styles de genres, les objets à décoration polychrome et le biscuit ont eu le plus de succès. . . Les exportations de porcelaine de^l'Allemagne, qui se chiffraient en 1880 par 8 millions de marcs, se sont élevées en 1893 a 19.700.000 marcs. L'aug^mentation a surtout porté sur la porcelaine blanche et peinte. Les principaux acheteurs sont l'Amérique, TAng-leterre et les colonies Anf^l aises. »
« Les fabricants de porcelaine et de faïence, nous dit de son côté le marquis d'Héricourt, ont été très satisfaits de Tannée 1897. La vente a été fort active à l'intérieur et a compensé le recul qu'a fait éprouver à Texportation la diminution des achats des États-Unis... En somme, l'Allemagne a exporté des porcelaines et des faïences presque dans le monde entier. »
La grande fabrique de Meissen, en Saxe, vient d'être
réorganisée. Elle a reçu au point de vue technique toutes
les améliorations possibles; le laboratoire prépare toutes
les couleurs dont la manufacture a besoin et peut môme
en vendre, ce qui est une source de bénéfices. On n'a
jamais perdu de vue que la manufacture doit rapporter
quelque chose à TÉtat. Elle possède trois magasins de
'1 Meissen, Dresde et Leipzig, et entretient des
QS de commissions dans les places de commerce les
portantes.
ule ville de Meissen produit pour plus de 5 mil- 5 marcs de porcelaine par an. (^uant à la manuroyale de Berlin, elle a été depuis quelques années l'une sollicitude particulière, et au dire des conrs, c'est aujourd'hui de beaucoup la première e de l'Allemagne.
industrie occupe 4o.ooo personnes (dont 18.000 en je) réparties dans une centaine d*» f^y^r^irtuc^^ mt\. toutes, sont fort occupées et ex{
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PORCELAINES. VERRERIES
ment 8 à lo.ooo quintaux de fourneaux de pipes, par exemple.
De 1880 à 1896 Texportation des porcelaines aFîemandes a auîjmfcnté de 220 0/0. Les deux dernières années de 1896 et 1897 ont été particulièrement favorables; Ja fabrique de Triplis a distribué pour sa première année un dividende de 12 0/0 à ses actionnaires. Celle de Kahla a donné 22 0/0.
Les fabriques de Zwickau sont ég-alement très satisfaites et déclarent qu'elles ne peuvent suffire aux commandes.
L'industrie de la verrerie ne s'est pas moins développée que celle de la porcelaine. L'exportation des articles de luxe en cristal notamment est très satisfaisante.
Par suite de la création du Syndicat lorrain-rhénan, les prix ont subi des augmentations atteignant jusqu'à 10 0/0. La Saxe s'est évertuée à produire des articles tels que vases, globes de lampes et couronnes de cristal, qui jusqu'ici étaient monopolisés par la Bohême. Les exportations de gobletterie vers les Etats-Unis ont été considérables. La consommation des verres garnis de fils métalliques fabriqués par Siemens à Dresde a augmenté, et on s'accorde à reconnaître à cette invention un grand mérite.
On comptait, en 1896, en Allemagne, 445 fabriques s'occupant de la production et de la préparation du verre, et employant plus de 5o.ooo ouvriers. Et quoique d'après le journal spécial de cette industrie, le « Glashiite », l'Allemagne ait une vive concurrence à soutenir l'exportation de la verrerie allemande ne cesse de se développer.
La verrerie de Hàselrieth, près de Hildburghausen, produit plus de 8 millions de bouteilles par an, c'est delà que viennent june partie des bouteilles d'eau de seltz qui se consomment en Europe. La verrerie de Si " spécialité des bouteilles de Champagne. Il y en Allemagne plus de 4oo verreries dissémii
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TEmpire, occupant plus de iJO'OOO ouvriers et exportant pour 20 millions de marcs par an de verres de toute sorte L monde (i).
Uemagne en France de poteries, verres, cristaux
(en poids)
UÀTION COMMEHCIALE
pte pour une très large part dans les ustrie : c'est ainsi qu'on en a eu une ; de l'ouverture des hostilités entre l'Aie. La Chambre de commerce de la Bayreuth, a déclaré que 5o 0/0 enviexportées d'Allemagne allaient aux
imbîen il est important pour l'indusle d'obtenir de l'Amérique des conles favorables.
nation de cette industrie est regardée i plupart des Chambres de commerce:
^ssor industriel
it économique de ndelskammer zu
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PPODUITS RÉFRACTAIRES. CIMENTS 2i9
Berlin, Bonn, Dûsseldorf, Dessau, Lieg-nitz, Oppeln. Une seule Chambre de commerce trouve la situation défavorable, celle de Schweidnitz.
La Chambre de commerce de Halle-s.-S. constate surtout raffermissement et l'aug^mentation de l'exportation en Angleterre et dans ses colonies.
Verrerie,
La situation commerciale de l'industrie du grès a été tout h fait favorable, d'après les rappoHs unanimes des Chambres de commerce de Bonn,Coblentz, Dessau, Halles.-S., Schopfheim et d'autres.
Produits ré/ractaires.
Cette industrie est intimement liée à celle du fer; quand cette dernière est prospère, il y a beaucoup de chances pour que la première le soit aussi. C'est précisément ce qui s'est passé ; les Chambres de commerce de Bonn, Coblentz, Crefeld,Limbourg-s.-S., Saarbrûck, Schweidnitz, Wiesbaden reconnaissent que la vente des produits réfractaires a été importante et que malgré cela les prix de vente sont restés ce qu'ils étaient, c'est-à-dire peu élevés par suite d'une grande concurrence.
Ciments,
L'activité de la construction en 1898 a rendu un grand service à l'industrie du ciment, de sorte que presque toutes les Chambres de commerce présentent la situation commerciale de cette branche comme favorable.
L»e syndicat des fabricants allemands de ciment a su maintenir les prix à un taux raisonnable, régler l'écoulemeQt et éviter de brusques oscillations.
Le développement ultérieur de cette industrie dépendra
Diqitized hvCjOOQlC
CHAPITRE VII Industries élactrochimiques et électrométallui
Développement des industries électrochimiques en géi Electrochimie, éleclrométallurgie. — Garbure de alcalis et chlore, chlorates alcalins, elc. — Affinag-e taux. — Statistiques des industries électrochimiques trométallurgiques en France et en Allemagne. — ] des appareils électriques.
I ler. — Procédés électrochimiques
Les progrès incessants de réiectro-chimie et les lions déjà nombreuses qui ne laissent plus aucun d Tavenir réservé à celte branche de Tindustrie ont i tention en Allemag-ne surtout ces dernières année verrons plus loin combien est développé Tensei^ électrochimique et combien sont fréquentés les et les laboratoires d'électrochimie. Si Ton songe qi trotechnique est une science nouvelle dont les j pas datent de dix ans à peine, et si l'on considère le parcouru depuis cette époque, on peut prévoir
temps est proche où nombre de procédés élect. —
ques pourront lutter avantageusement avec les anciennes méthodes de fabrication, sans préjudice des industries i pourront naître du développement i^^ — -^-^ . Sans qu'il soit besoin d'insister d*
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formes de Ténergie, celle que I est, sans contredit, la plus ête à un réglage presque parole pour un grand nombre elle offre le double avantage 3 et transformable, en sorte ^ie électrique est susceptible t, sur place ou à distance, à très divers, soit d'ordre chi- ;e, soit d'ordre physique s'il :age(i).^
ie électrique n*a pas été Tœu- I effet, un appareil à la fois les applications industrielles :er fort limitées. L'industrie qui en ait fait usage depuis )uant aux autres applications que, elles ne' datent que de mécaniques d'électricité. Enti lises plus spécialement dès éclairage.
i semble devoir influer favo- 'industrie électro-chimique; ilisation des forces motrices ites d'eaux, qui se prêtent rant. Il s'en faut d'ailleurs ion présente, dans les cas avantages et la même écochute d'eau constitue touurce d'énergie gratuite, son
procédés éleclrochimiques, publiées îrnières années,DOtamment l'article
vCooqIc
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ttilisation n'en reste pas moins subordonnée aux mêmes on ditions matérielles que la plupart des entreprises in- Lustrielles. Sauf dans le cas où les matières premières se roovent précisément au lieu même d'exploitation, il est •are que l'altitude du lieu, son éloignement de tout centre l'approvisionnement, l'absence ou la défectuosité des Tioyens de communications et la rareté de la main-d'œuvre ae viennent pas contrebalancer dans une certaine mesure les avantages naturels résultant de la gratuité de la force motrice. Ces réserves faites, il est incontestable que les entreprises de ce genre se sont multipliées singulièrement iepuis quelques années, et que nombre d'entre elles peuvent être considérées aujourd'hui comme très prospères. Sans parler de l'exploitation de Neuhausen ni de celle, plus récente, du Niagara, et en laissant de côté les usines déjà nombreuses qui ne distribuent l'énergie électrique que sous forme d'éclairage, on compte à l'heure actuelle un certain nombre d'exploitations électro-chimiques ou électrométallurgiques en plein rapport, notamment en Suisse, en Autriche, en Suède et en France, où certaines régions des Alpes et des Pyrénées tendent à devenir de véritables centres industriels (i). .
Gomme nous le verrons dans les tableaux publiés plus lœn, la France apparaît dans une situation très heureuse en ce qui concerne sa richesse en force hydraulique, comparée à celle de l'Allemagne.
Le nombre des industries où l'énergie électrique trouve son application est déjà considérable.
En dehors des anciennes applications du courant à la simple production dé dépôts métalliques (nickelage,argen-
(i) Lire Tintércssant opuscule de l'ingénieur Berges : la HouiV blanche.
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ture, dorure, cuivragfe, platinage, etc.), il y a lieu de signaler les différents procédés d'affiDage de certains métaux tels que le cuivre, le plomb et l'argent ; Télectrométallurgie, proprement dite, dont le champ comprend déjà le cuivre, Tor, Tétain, Taluminium, le magnésium et les métaux alcalins ; les préparations ou tentatives de préparations él octroi jtiques d'un grand nombre de produits chimiques (bichromates, permanganates, chlorates^ hypochlorites); celles des substances organiques et en particulier de certaines matières colorantes; le blanchiment èlectrolytique; la préparation des liquides désinfectants, l'application de Télectrolyse à la purification des alcools et des jus sucrés ainsi qu'aux opérations de tannage, l'application de l'arc voltaïque à la réduction et à la fusion de certains métaux réfractaires; enfin les actions chimiques de l'effluve et leur utilisation à la production indus- Irielle de l'ozone.
Il n'est donc pas téméraire d'affirmer que, dans un avenir plus ou moins éloigné, l'électrochimie transformera complètement l'industrie chimique courante.
Au point de vue des applications, on peut diviser ces industries en deux classes :
I» affinage des métaux (industries électrométallurgiques) :
2^ préparation des produits chimiques (industries électrochimiques).
§ 2. — Développement de rélectrochimie
D'après M. Borchers, la valeur annuelle des produits livrés par l'industrie électrochimique et électrométallurgî* que est de 760 millions de francs, la puissance utilisée pour cela est de ^20.000 chevaux, et le capital dépensé
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pour l'installation des usines do 782 millions. Or, en 1890, la seule application chimique de l'électricité (raffinage du cuivre) n'utilisait que 3. 000 chevaux. Sur les ^20.000 chevaux, iii.440idont 1 10. 44o> fournis par des chutes d'eau, et i.3oo par des moteurs à vapeur seraient utilisés en France . Ce chiffre paraît trop fort, il contient vraisemblablement les usines à Tétat de projet .
Voici, d'après M. Coignet, vice-président de la Chambre de commerce de Lyon, la puissance utilisée par l'industrie électro-chimique dans le Sud-Est de la France en 1899.
Aluminium 1 3 . 000 chevaux .
Carbure de calcium 3o.4oo —
Carborundum 2 . 000 —
Chlorate de potasse. i4.ooo —
Soude et chlore 26. 000 —
85,4oo chevaux.
Il est difficile desavoir quelle part doit être faite pour Tannée Î899 dans cette industrie faute de renseignements, les procédés étant tenus secrets; on peut néanmoins affirmer que c'est à la fabrication du carbure de calcium qu'est dû le développement considérable de cette industrie.
Les usines électrochimiques déjà existantes de Sainl- Michel-de-Maurienne, Neuhausen, Bitterfeld, qui fabriquaient de l'aluminium, ont aussi préparé du carbure et il s'est créé pendant 1899, d'après M. Kersten, 42 usines de carbure, ce qui en a porté le nombre à 98 {The ElectricalReview^de Londres, îanYiei: 1900) réparties comme suit:
Usines eh exploitation : France, 21 ; Suisse it ; Autriche-Hongrie, 8; Allemagne, 8; Italie, 7; États-Unis, 6; Grande-Bretagne, 4; Norvège et Suède, 4; Espagne, 2; Russie, 2 ; Canada, 2 ; Belgique, i. — Total : 76.
Usines en construction : France, 5 j Suisse, 3 ; Autriche-
^■■■■niiyii.,.1 pij ■■ ipjB
HoDgrie, 3 ; Norvège et Suède, 3 ; Italie, i ; Russie, i ; Canada, I. — Total : 17.
§ 3. — Principaux produits dérivés
Voici quelques renseig'Dements sur la situation et les progrès réalisés dans le domaine de chaque industrie électrocbimique.
Carbure de calcium
D'après Borchers, la production du carbure atteindrait annuellement 256. 000 tonnes, tandis que celle du chlorure dechaux n'atteindrait que 225.000 tonnes et celle du cuivre éleclroly tique 166.00 tonnes. En prenant 375 francs poar le prix de vente moyen de la tonne de carbure, la valeur totale du carbure fabriqué annuellement est de plus de 96.060.000 francs, chiffre qui n'est dépassé que par la valeur du cuivre électrolytique (3i2.ooo.ooo fr.). Tous les efforts actuels tendent à créer un four à production continue; or un bon four de ce genre n'est pas encore connu, les courants alternatifs donnant d'aussi bons résultats que les courants continus, l'avenir paraît appartenir aux courants triphasés dans cette fabrication. On n'a pas de données certaines sur l'influence de la pureté plus ou moins grande des matières premières. L'état physique le plus favorable ne paraît pas être l'état pulvérulent, mais les menus fragments. L'application du carbure de calcium consiste uniquement dans la préparation de l'acétylène pour l'éclairage.
Le prix de vente de 375 fr, diffère peu du prix du début
'''tooà45o francs); d'après Liebetanz il est rémunérateur, le
■r. de revient, tous frais compris, de la tonne de carbure
ALCALIS ET CHLORE
serait de 216 francs avec chute d'eau, 296 avec machines à vapeur, et à Tusine de Méran (Autriche-Hongrie) le prix aurait pu être ramené à 186 francs.
Alcalis et Chlore
Celte industrie vient immédiatement après celle du carbure de calcium. D'après Borchers, le poids de soude caustique ou carbonatée fabriquée par électrolyse s'élèverait à 82,000 tonnes, celui de la potasse à 17.000 tonnes, celui du chlorure de chaux fabriqué avec du chlore électroljtique à 226.000 tonnes, soit 16.700.000 francs pour la soude, 8.000.000 fr. pour la potasse, et 28.000.000 fr.pour le chlorure de chaux, soit en tout 62.000.000 fr. environ. On ne signale aucun procédé nouveau en 1899.
Le procédé Harg^reaves-Bird va être mis en exploitation à Middlewibh (Ang-leterre) par la Société Electrolise Alcali au capital de 12.600.000 francs dans une usine de 3.5oo chevaux.
Le procédé Gastner-Kellner, exploité à Wesl-Point (Angleterre) depuis 1896, par la Société Casiner-Kellner Alkali va être appliqué en Allemagne (à Osternienberg), ea Belgique, en Russie par la Deutsh Bolway Werk qui a acquis la licence des brevets pour l'Europe.
Le procédé à diaphragme employé depuis plusieurs années dans les usines allemandes de Griesheim (près Francfort) et de Bitterfeld prend une extension extraordinaire, par suite de la fusion des deux sociétés qui l'exploitaient et de la formation de nombreuses sociétés filiales en Norwège, en Russie, en Espagne et en France. Le procédé Le Sueur, appliqué depuis 1898 àRumford
) Voy. les Progrès de V électrochimie appliquée, par Peters.
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(Etats-Unis) a cessé d'être exploité. Il en est de même du procédé Greenwood,
Ajoutons que le procédé Kellner est appliqué à Hallein (Autriche) par la Société Consortium Elet roche mischen Industrie,
Chlorates alcalins
La fabrication des chlorates s'efFectuait spécialement dans les usines françaises de Saint-Michel de Maurienne et de Chedde, ainsi que dans Tusine de Vallorbe (Suisse); on exploite depuis peu aux États-Unis une usine de chlorate utilisant le procédé Blumenberg et qui a été fondée en 1896, à Niagara -Halls. Au même endroit on a installé une usine pour l'exploitation du procédé Francho et Gibbs; enfin on vient de fonder à Bay-City une usine de i5oo chevaux où est employé le procédé Hurter. En Allemagne, les usines de Bitterfeld et de Rheinfelden fabriquent aujourd'hui du chlorate de potasse. En Suéde se trouve l'usine de Mausbœ.
D'après M. Kersten, ces 9 usines fabriquent 6000 tonnes de chlorate et utilisent 33. 000 chevaux. De nouvelles usines sont en projet en France, en Suisse et en Norvège.
Hjrpochlorites
Les hypochlorites électrolytiques pour le blanchiment des tissus de coton et des pâtes à papier sont de plus ea plus fabriqués en France (procédé Gorbin), en Allemagne (procédé Kellner et procédé Vogelsang), en Russie (procédé Stefanow).
\i) Voir « Zeitschrift fnr Elektrochemie, Ainsi que la Revue de chimie pure et appliquée^ 1900. (i) Pour avoir des renseignements plus complets sur les Sociétés fontiéespour lelectrolyse de chlorures alcalins en vue delà fabrication des alcalis, du chlore, des chlorates et des hypochlorites, voir le numéro du 20 janvier 1900 du The Chemical Trade Journal •
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CuiTie et zinc
36 usines affincnl aujourd'hui électroljtiquement le cuivre; savoir : g eu Amérique, 6 en Allemagne, 5 en ÀDgleterre, 3 en Autriche, 2 au Japon, i en Australie; 5 usines exploitent des brevets El more et Dumoulin, qui consistent dans Y électrodéposition du cuivre pour la fabrication de tubes. Une usine installée à Papenburg (Allemaf^ne) traite directement les minerais pour Tobtenlion du cuivre par le procédé Hœpfner. Ces 42 usines produisent 200.000 tonnes environ, soit la moitié du cuivre -du monde entier.
En mai dernier, les diverses compagnies exploitant les brevets Elmore pour la fabrication du cuivre électrolytique ont fusionné et ont fondé la Société English Métal'lurgical [Compani/y au capital de 17.500.000 fr., qui a donné une nouvelle impulsion à cette fabrication.
On extrait le zinc de ses minerais par voie électroly tique, ou on Télectrodépose.
Le traitement électrolytique des minerais de zinc a fait l'objet de nombreuses recherches. Le procédé Hœpfner est employé en Angleterre, en Allemagne et en Autriche.
14- — Statistique des industries électrochimiques en Allemagne et en France
Nous terminerons cette courtç exposition par le tableau des principales fabriques concernant la préparation des métaux et composés divers, en Allemagfne et en France.
En même temps que l'objet de la fabrication, nous indiquerons la nature des forces et leur importance (i).
(i) D'après les statistiques dressées par Borchcrs.
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Cuivre.
Sodium.
Nickel.
Deutsche Gold u.
Silber Scheideanstalt, (Francfort sur le Mein),
Norddeutsche Affine rie, Hambourg.
Allgemeine ËlectromelallurgischeGesellschaft, Papenburg^a. d. Ëms.
Ëlmore, Métal 1. A Geselischaft. Schaldern, Sieg.
Kônigl., Hûttenamt, Altenau Harz.
Kônigl.,und Herzogl.
Gomm.Hûttenamt,Oker.
Mansfelder Gewerkschaft, Ëisleben.
Norddeutsche, Affinerie, Hambourg.
C. Schreiber, Burbach Sieçen
Siemens et Halske, verschiedene Andere , Anlagen.
Stadtberger Hutte , Niedermarsberg.
Ëlectrochemisch Fabrîk Natrium, Rheinfelden.
Ëlecirochemische Werke, Bitterféld.
Farbwerke , vorm , M eister, Lucius et Brûnning, Hôchst. a. Mein.
Allgemeine. Ëlectrometallurgische Geselischaft, Papenburg, Ëms.
3oo
yGooQle
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Phosphor.
Oxygène Silicium.
Argent.
Bismuth.
Zinc.
Elain.
C. Schreiber,Burbach, Sie/ren
Goemische Fabrik , Griesheim.
Goignet et Fils, Lyon^ France.
W. C. Herâus, Hanau.
Fabrik electrometal iurgische Ppodukte Bockenheim^ Francfort, a.
Mein.
Kônigl. Hûtlenamt Friedrischhûtte Tarnowitz.
Norddeutsche Affinerie, Hambourg
K., A. et W., V. Sie mens.
Deutsche Gold und Siller, Scheideanstalt.
Norddeutsche Affinerie, Hambourg.
Chemische Fabrik , Fûrfurt.
Electrochemische Zinkwerke Duisburg.
Allffemeine ElectrometalTurgische Gesellchaft,Papenburg, Ems,
Kônigl., Hûttenamt, Friedrichshûtt , Tarnowitz.
Norddeutsche Affinerîe, Hambourg.
T. Goldschmidt, Essen.
[jinde, Chemische Fabrik, Uerdingen.
Force disponible
Force hydraulique
Force
de vapeur
3oo
3oo
Force employée
Force hydraulique
Force
de vapeur
3oo
Taillât, lodustrie Chimique.
scnriimm, Ubemisctie Fabrik. Duisburg-.
Métaux Fabrik electrometal^ divers lurg^ische Producle , Bockenheim^ Franc forl- 8.-le-Meîn.
Aluminium und Mal^nesium Fabrik, Hemelingen.
//. — Alcalis et dérivés chlorés.
A. G. Ghemische Fabrik Buckau , Fabrik Ammendorf.
Badische Anilin, u.
Sodafabrik , Ludwig^shafen.
Konsolîdierte Alkaliwerke, Westeregeln.
Deutsche Solvay- Werke,A.G. Bernburç.
EIcctrochemische Werke, Bitterfeld.
Electrochemische Werk, Rheinfelden.
A. -G. Electron, Francfort s.-le Mein. Usines à :
Griesheim.
Bitterfeld.
Ludwi&rshafen.
3oo
i.3oo i.3oo
i.ooo
oo
Soc. usines électro-
chimiques de Crampa-
c:na.Crainpagna(Aricge) sur TAriège.
Carborun-
Cie internationale de
duiD.
carborundum, la Bathie
(Savoie).
Il ressort donc de ce tableau que nous sommes en très bonne position vis-à-vis de l'Allemagne pour la fabrication des principaux produits électrolytiques. Les Allemands eux-mômes le constatent et le prouvent par les tentatives de création et d'organisation de filiales allemandes en France, ayant pour objet la fabrication de ces produits.
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1 5. — Llndnstrie des appareils électriques
Le développement des industries électrochimiques ne tient pas seulement aux connaissances que Ton a acquises par Tétude de l'action chimique des courants : la question de routilla|°fe et des machines propres à fournir ces courants a joué un rôle prépondérant.
Il n*est donc pas sans intérêt de se rendre compte de la situation de cette industrie en Allemagne.
Les usines d'électricité, écritBlondel,àqui Timporlance des industries électriques n'a pas échappé, méritent une mention à part, elles sont parmi celles qui se développent lopins. Au cours de Tannée dernière, d'après le rapport du consul belge de Leipzig, on en a établi de nouvelles àMeerane, à Plauen près de Dresde ainsi qu'à Meissen,Mylau, Colditz, Dôbeln, Flôha, Lugo, Waldenburg, etc. En outre, l'emploi des transmissions de là force électrique s'est propagé beaucoup.
Un grand nombre de villes saxonnes ont fait construire récemment des tramways électriques dont les résultats financiers seront satisfaisants, au moins dans les grandes villes.
Les essais tentés pour l'application de l'électricité aux besoins de l'agriculture ont réussi au point que déjà de grandes installations ont été commandées.
Les tramways électriques se multiplient de toutes parts.
C'est surtout pour ce qui touche à l'industrie électrique que les rapports commerciaux sont catégoriques, t L'industrie électrique allemande, dit le dernier rapport de la Chambre du commerce de Stuttgart, est en train de conquérir la première place sur le marché du monde. Les capitalistes ont pleine confiance dans l'avenir de nos grandes maisons. Et celles-ci ont maintenant des capitaux
iuji, iff Piit '^ff^^^-^ >i^^^i^^^*wy^miwmfmirKftlf^
assez abondants pour ne pas être obli g'ées de faire appela des fonds étrangers. Quelques chiffres donneront une idée de Fimportance de certaines maisons :
A Nuremberg, la fabrication de machines électriques de tous genres est une des principales industries. La maison la plus importante est la Société anonyme d'électricité l^ancienne maison Schuckert et G*®). Cette maison se développe de jour en Jour. Elle a construit, en i8g6, 4-i49 machines représentant une force de 91.000 chevaux, elle a augmenté le nombre de ses succursales dans les divers pays d'Europe, a créé de nouvelles stations centrales d'éclairage et de nouvelles lignes de tramways, non seulement en Allemagne, mais à l'étranger, à Witebsk, à Livourne, même en France, à Toulon. Elle a fait des installations considérables de fabriques de produits chimiques obtenus par des procédés électro-chimiques (chlorate de potasse et soude, etc.). Le mouvement d'affaires de cettemaison a été en 1897-98 de 46 millions 1/2 de marks (au lieu de 33,8 en 1896-97). Elle a distribué à ses actionnaires plus de I million de marks, soit un dividende de i4 0/0. La transformation des tramways à chevaux en tramways électriques est pour elle une source de gros bénéfices. Elle se porte de plus en plus vers les entreprises à Tétranger.
La « Société continentale pour installation électrique i de la môme ville afait un bénéfice net de 1.758.000 marks (au lieu de 1. 190.230 en 1896-97) et a distribué un dividende de 1.236.000 marks.
La fabrique de machines électriques Lahmeyer, à Francfort, a fait pour 1.342.000 marks d'affaires, et, avec un bénéfice net de 419*000 marks, a distribué 10 0/0 de dividende.
L' « Allgemeine Electricitâtsgesellschaft » fondée à Berlin, il y a quelques années à peine, a déjà un capital de
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35o millions; elle a reçu pour 97 millions de commandes en 1897 au lieu de 60 en 1896.
Non moins prospère est la maison Siemens et Halske à la tête de laquelle se trouve le D' Bœdiker, Tancien président de l'Office impérial des assurances.
Une autre Société or rElektricitâtsgesellschaft Union » s'est constituée; elle dirig-e à Riga une grande fabrique électro- technique qui va recevoir des agrandissements.
La « Kontinentale Gesellschaft fûrelectrische Unternchmangen » de Nuremberg vient de créer une usine à Libau. La maison Lahmeyer et Gie de Francfort en a une à Varsovie.
L' « Allgemeine Elektricitâts-Gesellschaft de Berlin » a aussi fondé à Saint-Pétersbourg, avec un capital provisoire de I million de marks, une société analogue à elle-même, qui a trouvé son champ d'exploitation surtout dans la Pologne russe et a déjà érigé à Sombkovice de grands ateliers. La société Hélios de Cologne se porte dans une autre région. La maison Hartmann a de son côté établi en Russie une succursale qui prend une extension considérable ; les actions de la maison-mére à Chemnitz ont par suite beau* coup monté.
Nous pourrions multiplier les citations. En dépit des efiForts de quelquesruns de nos électriciens, qui au point de vue scientifique n'ont aucune comparaison à redouter avec les ingénieurs allemands, nos entreprises françaises n'ont pu jusqu'ici progresser d'une façon remarquable, et cela surtout parce que nos capitaux français se sont mon. très d'une regrettable timidité (i).
(i) Blondel, V Essor industriel et commercial du peuple Allemand, pages 53, 54 et 55.
Fabrique chimique Oker et Braunschweig à Oker 1871
Meyer et Riemann à Lindeo 1872
" ' rique d'ena^rais à Oschersleben 1872
rique chimique Wilhelmsburg à Hambourg 1872
irique chimique, Heiligenseo, de Berlin 1878
Iler^ Packard et Cie à Wetzlar. 1^78
Jnion » à Slettin 1878
3rique chimique à Rendsburg 1873
}rique chimique' à Herborn 1879
ve Sohn à Osterwieck (Harz) 1881
jrique de Guano anglo -continentale à Hambourg. ... i883
srique d'engrais chimiques à Draschwitz-Reuden. . . . i883
brique chimique (anc. Cari. Scharff et Cie), à Breslau. i884
iller et Cie W. à Vienenburg (Harz) j 884
rrmann et Koch, à Nieder-Ingelheim 1886
gel Th., Weistrilz polonais 1889
brique d'engrais chimiques Aschersleben ?
TOTAL
fabriques avec 65 chimistes et 3.917 employés.
FABRIQUES d'eXPL<
tmpagnie par actions pour la dyna
Nobel et Cie à Hambourg)
ibrique rhénane de dynamite à Opia ibriques réunies de poudres KôlnrRo )mpagnie allemande par actions pc
d'explosifs
ibrique de dynamite à Dresde
>mpagaie par actions pour la dynam >mpagnie par actions pour explosifs
DISTILLATION DU pi
compagnie par actions à Wcissenfels Schmidt Henri à Zcitz
yGoOQle
lyi^ygpr.^"' l'PMiMi
NOMENCLATURE DES FABRIQUES
Raffinerie de pétrole, anc. Auîçuste KorfiF à Brème. . ^ . . i805
Otto et Cie à Dahlhausen-s.-Ruhr 1872
Fabrique chimique Hûstener Gewerkschaft 187G
Biermann et Cie, A., à Halle 1878
Albrecht etÇie,anc. Oeirich à Hambourg (huile minérale). 1878
Fabrique chimique Constance (distillation du bois) 1879
Compagnie par actions pour la distillation de la houille
à Buhnke 1881
Fabriques chimiques par actions à Hambourg 1881
Riebeck'sche Montanwerke, à Halle i883
Fabrique d'huile et paraffine à Halle-s.-Saale 1884
Fabrique de paraffine et d'huile minérale Concordia. . . . i885
Blank, Berlin (distillation du bois) ?
PRÉPARATIONS CHIMIQUES INORGANIQUES
Holzapfeld, à Grub (couleurs) 1 763
ArzbergerjSchôpfiF et Cie,à Eisenach et Schônebuk (blanc
de plomb) 1806
Fabrique chimique Devrient à Zwickau 18 10
Fabrique de couleurs à Saalfeld-s.-Saale 1827
Rhodius à Linz-s.-Rhin 1 83o
Hilkenkramp à Osnabruck (couleurs). i832
Heyl et Cie, à Charlottenbourg i833
Barthel à Nuremberg i843
Bieber, Joh. Dietrich, à Hambourg-Uhlenhorst i845
Fikcntscher. Tr., à Zwickau 1845
Fabrique chimique à Billwarder (anc. Hell. etSthamer). 184O
Marquarl, Dr. L. C, à Bonn 184G
Heuer et fils, W., à Lichtenstein (blanc de plomb) 1847
Rùtgers, à Berlin 18^9
Mùller à Wesel (couleurs) ï^»*'»
I Lindgeqs et fils à Mûlheim-s-Rhin 1 85 1
i54 LES INDUSTRIES CHIMIQUES
Fabrique d'outremer, Schindlers, près Bockau i856
Brûnnengràber, Chr., à Roslock 1869
Haëo, E. de, à Lîst, Hanovre 1861
Koepp et Cie, Rudolph, à Oesirich Kheîngau 1861
Bilfinger, Dr. A*, à Heilbronn 1862
Bidtel Julius, à Colin (Elbe) 1862
Fabrique silésienne de blanc de plomb, Schube et Brunn-
quelle à Ohlau 1862
Fabrique chimique H. Propfe, Hildesheim 186.1
Hilgers, W., à Cologne • 1 863
Dûrre, M. , fabrique chimique à Sûdenburg i864
Fabrique chimique, Bergius et Cie, Goldschmieden . . . . i865
Schuchardt, Th., à Gôrlitz i865
Fabrique Saxonne de couleurs à Cunsdorf. J. C. Schulz
à Cunsdorf 1869
Hirsch et Merzenich à Cologne i86g
Richler et Cie, à Rudolstadt 1869
Bauer C. de, à Eberfeld 1869
Hauff J., à Feuerbach près Stuttgart 1870
Wagner et Schoeneck à Pfiffligheim près Wornw 1870
Successeurs de Finzelberg, H. Ar Andernach-s.-Rhin . . 1870 Fabrique chimique par actions (a ne. Ë. Schering), à
Berlin N 1871
Fabrique chimique (anc. Hofmann) à Ludwigshafen.. . « 1871
le chimique à Wûlfel 1871
s E., è ROdelheim 187:1
iger E. , à Chemnitz 1872
m Paul, à Hameln-s.-Weser 1872
verger et Fôhr à Feuerbach près Stuttgart 1872
tion allemande (anc. Rôssler), à Francfort 187^
e de couleurs du Rhin 1878
e de couleurs « Tribser » Farbwerke 1878
ser Alfred, Lutterbach (Alsace) 1874
Ld. à Strasbourg 1876
Philippi à Hambourg 1875
e chimique, Macquart et Schulz à Bettenhausen. 1876 c chimique « Finkenheerd » Hûbner et Plûddemann
kenheerd 1876
e de couleurs à Geyer 1876
dt et Cie, C. près Cologne 1879
Berlin (produits pharmaceutiques) i8èoi|
■ "1^ jjr< \-^
T,àCrefcld i855
ique Griesheim, à Francfort-8ur-le-Mein . î856
, à Konîgsbronn (Wurtemberg) i856
i, à Rostock et Bramow i856
Is, G. F., Waldhof. 1869
E. , à Leipzig 1869
Leipzig , 1 861
irs (anc. Meister Lucius et Brûoing),
iin 1862
Biebrich-sur-le-Rhia i863
i Leipzig-Lindenau i863
1 und Soda Fabrik, à Ludwigshafen-siir-
lâdtcr, à Charlottenburg 1867
auers, à Hanovre 1868
à Zerbst 1869
lipzig-Reudnitz 1 869
que, Helfenberg 1869
t Léopold; et fabrique de couleurs d'ani-
C'e, à Francfort-sur-Mein 1870
soin et Cie, L., à Hûningen (Alsace) 1871
lûtzea 1872
uck^ à Mûlbeim-sur-Rhia 1 872
lin 1872
, à Dresde 187S
actions pour la fabrication de Taniline, à
ique de Heyden, Radebeul 1874
que (anc. Goldenberg, et Cie), à WinckeL 1876
à Kalk, près Cologne 1875
, à Leipzig-Goblis 1 877
meer et G'®, à Uerdingen-sur-le-Rhin, . . 1879
kicklingen-Hannovre 1879
ileur8(anc. Leonhardtet Gic), àMûhlheim 1877
que, Ottmann et Gie, à Hochspeyer 1880
ouleurs (anc. Fred. Bayer et Gie), à
uleurs, Ndtzel et Gi«, à Griesheim 1881
ihayn, 'à Grûnroda (Saxe) 1881
oileurs G . Riegler, à Friec rt, à Nieder-Ingelheim . .
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COURS ET DIVIDENDES
Fabrique chimique, Landshoff et Meyer,à Griioau 1884
Emde A. -F., à Emdenau 1886
Schaal, Stuttfçarl 1 887
Rûtgers Rud. fabrique chimique pour produits dérivés
du goudron^ à Berlin, W 1888
48 fabriques avec 712 chimistes et 19.860 ouvriers.
Cours et dividendes des principales fabriques de produits chimiques en Allemagne.
Actiengesellschaft fur Aniliu fabrikation. Fondée en 1878, au capital de 5. 000. 000 marcs. Obligations : 2 . 1 74.400 marcs.
Réserve : i .874 . 689 marcs .
Années Cours Dividende
Cours d'émission i55 —
Divider
Ascania, Chemische Fabrik .
Fondée en 1872. Hypothèques : 70.000 marcs.
Réserve : 55. 200 marcs.
Années Cours
Cours d*émission —
Ghemische Werkebei, Biebrich.
)5,au capital de lo.ooo.ooo marcs.
566 marcs.
Cours Dividende
isîon — —
lao 3 0/0
brik Buckau.
69, au capital de 21.000.000 marcs.
790 marcs.
Cours Dividende
sion i3o,5o —
brik. Posen.
18, au capital de 5oo marcs.
ilOQ.
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Bayer), Elberfeld.
au capital de 1 1 .000.000 marcs.
COURS ET DIVIDENDES
Farbwerke, vorm. Meister Lucius et Bruning. — H ôchsl-sur-Mein .
Fondée en 1879, au capital de i5.ooo.c Réserve : 3.972.875 marcs.
Années Cours
Cours d'émission 260
Hoffmann'sche Starkefabrik, Salzulfei Fondée en 1887, au capital de 4-3oo.o Hypothèques : i.3o2.ooo marcs.
Réserve : 490.000 marcs.
Années Cours
Cours d'émission —
Kaliwerke, Aschersleben.
Fondée en 1889, au capital de i2.ooo.(
Obligations: 4-ooo.ooo.
Réserve : i. 01 1.233 marcs.
Années' Cours
Cours d'émission i42,i
COURS ET DIVID
Oberschles, Kokswerke und ch< lin.
Fondée en 1890, au capital de Obligations: 8.000.000 marcs.
Réserve: 229.664 marcs.
Années
Cours d'émission
Chemische Fabrik auf Actien, B Fondée en 187 1, au capital de 3 Réserve: 1.748.602 marcs.
Années
Cours d'émission
Cbemische Fabrik Orianenburg", Fondée en 187 1, au capital de ] Obligations: SaS.ooo marcs.
COURS ET Dl\
Alkaliwerke, Westereg-eln. - Fondée en 1881, au capitale Réserve: 2.064.478 marcs.
Années
Cours d'émission
La simple inspection de ces t qui correspondent aux princip mandes suffit à donner une id trielle de ces Sociétés.
Rien ne fait prévoir que ce 11 la lecture des chiffres d*exporta ses dans la deuxième partie de le contraire.
BLDt dans le progrès chimique it nous devons tenir un graod anisation du travail.
Qcieuse sur l'organisation da celle des institutions patronait puissamment à cette organi-
ifie donc la (
pes :
concernant le et descriptîoi
[que et instit
B la Préface et quelles nous ay< rquoi nous la ce en Aliemag^ne.
Répartition du personnel par rapport au genre dlndustrie chimiqne
Personnes employées hommes et femmes
Déchets et engrais artificiels
a) Transport et désinfection 3, 182
h) Fabrication d'engrais artificiels 8.014
c) Equarrissage , i .622
Voici une répartition plus complète qui nous est fournie par la Berafgenossenchajtderchemischen Industrieux),
Répartition du personnel et des usines chimiques par classe.
S occupant 26.961 personnes et se répartissant lartie ainsi :
occupant de 2 à 5 personnes soit 278
personnes se répartissant ainsi
Chefs de bureaux i Al^
Personnel des bureaux i .289
Personnel technique 52i
Ouvriers de 1 6 ans et au-dessus 6 . 766
Ouvriers au-dessous de 16 ans 3i6
Apprentis parmi ceux-ci Ifi
(1) Ces chiffres sont tirés de la statistique publiée par le Berufs» genossenschaft der chem. Industrie. W est à supposer que ces nombres comporlent non seulement les usines^ mais les laboratoires et les exploitations isolées.
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RÉPARTITION DU PERSONNEL ET DES USINES «73 Répartition des chimistes dans
Il est intéressant de connaître main nombre de chimistes occupés en Allems tition dans les diverses classes de prodi
Grande industrie chimique
Fabriques d'engrais artificiels
Fabriques d'explosifs
Pétrole...
Préparations chimiques inorganiques
Préparations organiques, matières colorante Fabriques de sucre de betterave, raffineries
Amidon, dextrîne, ferments
Graisses, tanneries, teintureries et autres. .
Fonderies
Autres exploitations
38o laboratoires et stations d'essais agi
miques, etc
Exploitations de l'Etat
Pharmaciens
Préparateurs des Ecoles polytechniques. . . .
I 2. — Bescription d'une usine allemande
L'esquisse précédente a eu surtout po une idée générale de la situation des us
Nous allons préciser davantage en con le lecteur dans une des plus grandes w chimiques d'Allemagne et, on peut le entier.
Avant d'en d'étudier l'organisation inté téressant de connaître l'historique de so au fur et à mesure des progrès de la sci(
jp^i III n I iijpp 9wm amwÊ^f^
Î74 ORGANISATION ÉGONOàHQUE
La *' Fart>werke, Tonnais Meister Lacias und Brûning à Hôchst-Bor-Mem
Eq 1862, une fabrique de couleur d'aniline, aux dimensions modestes, fut construite dans les environs de Hôchst.
Par suite du développement toujours croissant de cette industrie, on fut conduit à fabriquer la matière première. Une fabrique d'aniline ne tarda pas à ôtreWifiée dans ce but en 1869.
En 1870, on y ajouta une nouvelle annexe utilisée depuis la "fin de 1872. A partir de cette époque, on n'employa jamais plus d'acide arsénique.
En i86g, la découverte de Graebe et Liebermann, concernant la préparation de l'alizarine de l'antbracène, fut réalisée industriellement et en 1870 on construisit une fabrique pour la fabrication en grand de cette importante matière colorante. Elle a été par la suite considérablement augmentée.
Les besoins de l'outillage de l'entreprise, devenue déjà très importante, conduisirent, en 1871 , à l'installation d'un atelier complet de mécanique.
Une fois que tout l'intérêt de l'entreprise se fut concentré dans les nouvelles annexes, on résolut, en 1872, de s'établir dans le voisinage immédiat de la fabrique d'buile d'aniline et de sels de fuchsine et de démolir les anciens bâtiments.
L'installation dans les nouveaux locaux fut terminée en 1874. Le bureau trouva aussi sa place entre la fabrique ; d'aniline et celle d'alizarine.
En 1874, on construisit prèsduMein une station hydraulique servant pour toutes les fabriques. Elle futaugmentée \ en 1881 par une nouvelle installation, de telle sorte que
l'on peut se procurer à l'heure 600.000 litres d'eau.
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En 1876, les couleurs de résorcine(éosi ne et ses dérivés) entrèrent dans le cycle de fabrication.
La découverte des couleurs dérivées dd naphtol dans l'hiver 1877-78 donna lieu à une nouvelle augmentation très importante de rétablissement pendant les années 1878 et 79.
Dans ces années^ on réunit la fabrique d'alizarine avec le chemin de fer au moyen d'une voie ferrée ; puis les fabriques d'anUine et de matières colorantes par une voie étroite, exploitée d abord par des chevaux, puis par de petites locomotives.
A la suite du développement toujours croissant de l'entreprise, MM. Meister Lucius et Brûnnigp transformèrent la Société privée en une Société par actions dans laquelle les anciens directeurs formèrent le Conseil d'administration.
Au commencement de 1880 on commença la construction d'un nouveau bâtiment pour la fabrication des acides, fabrication qui commença dès l'hiver 1881-82. Une cheminée de 82™5o sert au dég^agement des gaz et vapeurs nuisibles. Sur ce même terrain, on établit pendant les années suivantes toute une série d'autres fabrications parmi lesquelles il faut citer celles de la nitrobenzine, du napbtol,de la résorcine, du chlorure de benzyl,de la benzaldéhyde^de divers produits dérivés du sodium: bisulfite, nitrites,etc.,du peroxyde de plomb, de la soude caustique.
En i883 on commença à fabriquer les produits provenant des découvertes de la chimie médicale et pharmaceutique et dans cet ordre d'idée l'antipyrine qui a acquis plus tard une importance si considérable.
Parmi les nouvelles fabrications installées depuis 1886, on peut citer celles des couleurs suivantes : bleu de méthylène, vésuvine, héliotropine, gris de méthylène, rhodamines, violamine, couleurs cétoniques, auramine, bleu
T'ft >>ien-ôtre des employés n'était pas non plus négligé it ce temps. La difficulté de trouver des logements nts pour ces derniers avait déjà conduit en 1876 cteur alors existant à bâtir un certain nombre de is ouvrières possédant chacune un jardin. D'autres ictions eurent lieu dans la suite, et actuellement and nombre d'ouvriers habitent des maisons consparla société avec jardins. Un certain nombre d'eraont pu, avec l'aide de la société, se construire ou s'ades maisons privées (voir plus loin ce qui a trait stilutions patronales) .
s les étages supérieurs de l'ancien bureau se troules logements composés de 2 chambres pour les jrés célibataires ; le restaurant de la fabrique qui fat înté en 1 879 par l'adjonction d'un réfectoire et en ar les pièces ayant servi jusque-là aux affaires de 3rce, enfin une salle de 5oo mètres carrés, avait déjà commencé en 1876 la construction de is ouvrières sur un terrain de 5 hectares situé près fabrique. Depuis cette époque il a été complètement ) par les logements avec jardins. On a employé an
usage d'autres terrains de situation appropriée, il des maisons ouvrières s'élève à 3o5. De plusnn istère privé a été fondé en 1891 par dotation des s directeurs. Il se compose de 60 maisons pour les rs vieux et invalides. Il faut ajouter à toutes ces lions : des cantines situées dans la fabrique, piscine, \ coopérative, écoles de jeunes filles, caisse d'épargne,
de pensions des .inspecteurs et enfin la caisse de n des employés fondée en i885.
e est en quelques mots l'histoire du développement ntreprise qui occupe actuellement un teriain de ;tares (dont 160.000 mètres carrés de constructions), loie dans sesateliers:3»ooo ouvriers, 100 inspecteurs
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CHAPITRE II
Organisation économique et institutions patronales dans les grandes usines chimiques
Organisation économique dans les usines de produits chimiques en Ailemagne. — Exemple : La Farbwerke de Hôchst. Aménagement des usines. — Personnel, règlements. — Nourriture. — Conditions social militaire. — Durée du travail et sa contrats. — Institutions diverses caisses d'épargne, écoles, etc. — cours. — Caisses de pensions po ti lotions patronales de la Société und Soda Fabrik.
La plupart des directeurs des g allemandes ont compris combien dépendait de Tamélioration des l'ouvrier .
G*est dans ce but qu'on a multi tronales. Gomme elles ont été in général, il nous suffira de choisit
I I«^ — Aménagement dei
Le système principalement em tion des fabriques est celui en de; d'utiliser convenablement le terrfi par le haut. La hauteur des étage toits sont installés de façon à assu fisante. En outre un système de ateliers en apportant les gaz chau(
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portant ceux qui se dég-ag des gaz nuisibles ou gênai fermés dont les conduits d les canaux souterrains : de couches supérieures de V d'usine, dont la plus granc de largeur à sa partie supé
Le sol de tous les locau: toute infiltration. Les systè ce but une double couche < été complètement abandon phalte. Actuellement on ei 10*^°^ d'épaisseur réunies ei l'asphalte, ou bien encore oi en remplissant d'asphalte eux.
Tous ces sols sont en per de rigoles est en briques cl couvrant Tune l'autre; le noir formé d'un mélange d Ces rigoles s'ouvrent dans hors des bâtiments et se co ments dont le contenu s'é rains. Les parois des bâti chaux et blanchies tous les de grands portails, à i oi fenêtres une ventilation su
Étant donnée la hauteur fit dans la plupart des cas.
vénéneux par eux-mêmes ils sont rejetés à Textériei duite par les grandes cherr par des conduits aux che
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tion toute fuite de gaz, dans les locaux, est rendue impossible.
La statistique des. malades montre que le but recherché est bien atteint, car on a remarqué que les maladies causées par les gaz et les poussières étaieni
L'éclairage de la fabrique a eu lieu c temps, par le gaz de Tusine municipale, j celui de la fabrique elle-même. La lum tarda pas à être installée dans les locau: lait les matières inflammables, les lai isolées par d'épaisses vitres, du reste d Grâce aux progrès réalisés dans Téclairi de plus en plus dans les ateliers, et à Th sieurs machines électriques pourvues électriques fournissent la lumière à un fabrications, laboratoires, bureaux, ate cours, soit par l'incandescence, soit au j à arc.
Dans les locaux les plus exposés a ampoules des lampes sont munies de très épais.
L'approvisionnement d'eau se fait s tèmes. A proximité du Mein on a cons hydraulique qui, grâce à 8 puits répartis de 4oo mètres, pompe l'eau à l'aide d chines, et la conduit d'abord dans un cli viron 3o°* de haut et portant un réserv cubes, construit d'après le système le réservoir, des conduites se dirigent vers te la fabrique approvisionnant ainsi tous le munis aussi de nombreux siphons destin incendies .
L'endroit d'où la fabrique tire son eau au Nord de celle-ci, et à environ 5oo pas
plus éloignés. Il consiste en un puits dont on conduit l'eau, au moyen d'une machine à vapeur, dans un réservoir situé dans la fabrique d'alizarine: delàTeau se dirige dans une série de pompes. Le réservoir est entouré de ps mauvais conducteurs de la chaleur de façon à maioir égale la température de Teau.
Les eaux vannes sont d'abord dirigées dans les puits et là dans des conduits en terre cuite vernie, dont les nts de croisement sont solidement cimentés. Les con- Lts secondaires ont un diamètre de i5 à So""^ et après )ir traversé des bassins où Teau se dépose, ils débouîntdans d'autres conduits d'un diamètre de 50-60®°*. Ces •niers vident leur contenu dans le Mein à 3™ au-desisdela surface de l'eau et à 3o'"du rivage. La coloration l'eau du Mein aux 2 embouchures est à peine sensible Ice à la grande dilution dés eaux rejetées : les deux indes conduites reçoivent aussi toutes les eaux usées par ir (environ i.ooo mètres cubes à l'heure), ainsi que - ^xcès des réservoirs.
Les dangers de l'inflammabilité de certains produits dans le cours des opérations chimiques ont nécessité des /i;QT^ocîf;oiis spéciales et notamment la création d'un ser- 3mpes à incendies. Outre 3 grandes pompes et 2 Dnt les équipes sont fournies par des ouvriers ou rs retraités , il y a 3 pompes à vapeur toujours ^tre transportées sur les lieux de l'incendie. L'adonnée par des appareils électriques suivant des )ns. Un service spécial fonctionne la nuit et les chômage, les pompiers sont toujours tenus en des exercices répétés.
les appareils électriques déjà cités, il en existe répondant à divers besoins par exemple à conhauteur d'eau dans les réservoirs; à signaler i fonctionnement d'une machine éloignée ; à pré-
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venir, dans le cas d'une trop grande tare dans un atelier, etc.
Des réseaux téléphoniques mette] tous les points de la fabrique, et été installée dans les nouveaux bi tration impériale des postes pour i service des dépêches.
§ 2. — Personnel des usines
Le nombre des employés, de 2.3o^ 1892, est monté à 2.718 à la fin de saient de la manière suivante :
Ces derniers étaient employés dac sions comme suit :
806 dans les
Parmi les manœuvres il y en a:
240 dans les ateli
234 dans les aleli
44o dans les auir
Les 367 ouvriers affectés aux répartis dans toute la fabrique.
Une petite partie seulement des naires de Hôchst ou des environs;.
taires à Hochst ou aux environs, d'à
chambre pour coucher et ne vont dans leur famille qu'une fois par semaine ou par mois.
Le mouvement ouvrier est maintenant sensiblement le môme comparé aux années précédentes; il est cependant toujours très important, parce que 2/3 de la totalité du personnel étant stationnaire, i/3 est toujours en moavement. D'après l'ordonnance du travail la dissolution du contrat de travail peut avoir lieu à n'importe quelle époque, que ce soit ou non celle du congé légal. Cependant si un ouvrier a quitté la fabrique sans raisons plausibles, il n'y est plus accepté avant un an .
Les ouvriers qui emportent des matériaux ou des produits sont congédiés et ne sont plus jamais repris. L'usage du tabac est défendu dans la fabrique et dans les cours à cause de l'extrême inflammabilité de beaucoup de matériaux; en revanche il est permis de fumer dans les restaurants pendant les repas. L'alcoolisme est sévèrement réprimé, car c'est un fait prouvé que l'usage des spiritueux facilite au corps humain l'absorption de certaines matières, tels que le nitrobenzol ou l'aniline et peut ainsi amener des intoxications qui n'auraient pas eu lieu sans cela.
Voici du reste le règlement auquel sont astreints les ouvriers de l'usine de Hôchst. •
RÈGLEMENT CONCERNANT LES OUVRIERS
Art. I. — Chaque ouvrier reçoit, à son entrée, un exemplaire de ce règlement.
Art. 2. — Quiconque a fourni de faux renseignements sur ses antécédents personnels ou autres ou à la visite médicale est immédiatement congédié .
Art. 3. — Chaque ouvrier s'engage à devenir membre dç la caisse des malades de la fabrique.
1res parties de la fabrique, que celle où il travaille.
ouvrier ne doit quitter son travail i inspecteur. Il doit surtout restera lerte a lieu dans la fabrique par vénements exceptionnels .
ouvrier est responsable du maté- >utils, appareils, machines.
Tiers s'engagent à bien observer les n d'éviter les accidents et doivent dès qu'ils s'aperçoivent de quelque une cause de danger. Il est sévère- 9r des lunettes ou des appareils à le certaines opérations, rations sont distribués dans toutes Lie et aucune excuse n'est acceptée :*aient pas.
nterdit d'emporter aucun produit ute soustraction est considérée et
^rangement quelconque a lieu dans îils, l'ouvrier en avise de suite son ut ordonner les réparations néces-
iterdit d'apporter aucun spiritueux ition ne peut être faite que sur pe^
iterdit de fumer dans les cours oq abrique, de même qu'entre les diouvrier ne doit apporter dans ses ou allumettes. Jl est permis de fuadant les repas.
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Art. 20. — Dans le cas de blessures ou de maladies, l'ouvrier doit aller de suite consulter le médecin de sa division et aller retirer son livret de malade.
Art. 21. — Si quelqu'un a été blessé pendant son tra* vail, sans qu'il y ait de sa faute, la Société se réserve le droit de lui accorder un supplément sur la caisse des malades et dont la durée et le montant sont fixés par écrit.
Art. 22. — Les secours sont assurés par les statuts de la caisse de malades. La répartition des ouvriers entre les médecins de la fabrique est publiée annuellement.
Art. 23. — Quiconque a été blessé doit en aviser son supérieur et indiquer la cause de l'accident ou il a eu lieu.
Celui qui n'observé pas cet avis s'expose à ne plus pouvoir faire valoir ses droits.
§ 4* — Durée du travail et salaires
Pendant toute l'année, le travail commence à 6 h. du matin et finit à 5 h. du soir. Des repos ont lieu : le matin pendant 1/2 h. pour le déjeuner, de 8 h. — 8 h. 1/2 pour la moitié des ouvriers de 8 h. 1/2 — 9 h. pour l'autre moitié. Un 2® repos d'une heure entière pour le dîner a lieu de 12 — I h. et de I — 2 h. On travaille donc en tout 9 h. 1/2. Le petit repos du café dans l'après-midi n'a pas lieu; en revanche, on ferme à 5 h. Là où le travail est ininterrompu, celui de nuit a lieu de 6 h. du soir à 6 h. du matin et l'heure supplémentaire est payée à raison de 10 0/0 du salaire d'une journée. Le travail avec contrat est très rare, car les particularités dé la fabrication ne le permettent que dans des cas exceptionnels.
La direction de la Société estime queceque Ton perd en temps on le gag^ne en bonne exécution. En outre, Téloig-nement du logisde beaucoup d'ouvriers justifie une durée d'un travail aussi court quepossible.Enplusdu dimanche, le travail n'a pas lieu aux jours suivants : Jour-de-l'an, himique. 17
Vendredi-saint, Pâques, Ascension, Pentecôte, Fête-Dieu, Noël. Pour pouvoir prendre part aux élections, les ouvriers reçoivent une permission quand ils la demandent.
Salaires Le recensement du 1 5 juillet 1896 a fait connaître les salaires exacts des ouvriers. On y voit que 284 ouvriers ont un salaire inférieur à 2 marks. Ce sont les adolescents, les employés aux cuisines, aux expéditions et les apprentis manœuvres. La plupart des ouvriers {kl À 0/0) ont un salaire de 2-3 marcs; et 44>5 0/0 une paye supérieure à 3 marcs. Si on fait une moyenne d après les différents emplois, on remarque que chaque ouvrier reçoit journellement :
1) Un ouvrier de la fabrique de mat. colorantes. 2.81 marcs
2) — — d'alizarine 2.87 —
3) — — d'acides 2.95 —
4) — mécanicien 2 . 85 —
5) — constructeur 3.o4 —
0) Un manœuvre dans les ateliers 3 » —
7 ) Un ouvrier de service 2.5i —
de telle sorte que la moyenne générale des salaires est de : 2 marcs 86 par jour.
Salaires
Ouvriers des ateliers
Ma-
Construc-
Marcs
Fabriques de
chines
tions
leurs
zarine
acides
Sg
ii.oo — 3.00
Total
9<Jt)
3ii
§ 5. — Cités ouvrières, contrats
La fabrique possède : 38 logements pour employés, 5o5 pour ouvriers et inspecteurs, 6o dans les cités ouvrières 5t 96 chambres pour coucher réparties en 3 corps de logis.
Les ouvriers ayant 20 ans de séjour ont le logement ^atuit.
Maison ouvrière pour une famille.
En ce qui concerne les habitations des employés, le nombre des maisons correspond à celui des logpements. Parmi ceux des ouvriers, 64 sont divisés en 16 maisons pour 4 familles ; 28 sont bâties les unes à côté des autres en 2 groupes de i4 logements ; 182 sont répartis en 91 maisons à 2 familles et 3i en autant de logis séparés.
En prévision d'une augmentation ultérieure de ce&habi^
tations, on a acquis des terrains situés soit près de la i brique, soit dans les cantons de Sindling^en et Unterlied( bach . Voici d'abord pour ce qui concerne les ouvriers agi L'aspect général dès cités ouvrières est celui d'un pai car chaque maison possède un jardin. L'orientation a c choisie de telle sorte que chaque chambre se trouve bi éclairée, et dans la construction aucune place n'a été p due. Chaque maison se compose : d'une cuisine, 2 chambi à coucher et cave. Elles sont construites en briques recouvertes d'ardoises ou de tuiles noires.
Voici le règlement fixant les conditions d'habitation.
Conditions d'habitation,
1 . — Les maisons sont concédées à vie et gratuiteme aux ouvriers âgés.
2. — Le droit d'habitation cesse à la mort du locatai la veuve a le droit d'y habiter encore i mois après le déc
3. — Il est interdit de sous-louer. Le locataire p( recueillir des parents en cas d'infirmités.
4. — Les locataires doivent observer les règlements ne rien endommager.
Le locataire soigne les plantations
8. — Pour changer les dispositions des locaux, il ù l'autorisation de la Société.
9. — La Société peut donner congé, dans des cas dél minés et avertissant 4 semaines à l'avance.
Parmi les 4 systèmes appliqués à l'établissement 1 logis ouvriers, le premier ou celui delamaisonà4famil a été complètement abandonné en faveur de celui de maison à 2 familles. On pensait que le premier avec s
jardin réunirait les avantages de la maison pour une famille, mais cette hypothèse ne s'est pas réalisée. De plus, la maison à 2 familles offre encore des avantages sur la cpiestioQ du prix. Les triangles de pignon de 2 maisons à 2 familles ont la 1/2 de la maçonnerie de celui de la maison à 4 familles, la surface du toit restant à peu près la même. Le long rectangle formé par le mur mitoyen longitudinal, commençant sous la crête de la maison à 4 familles et d'une hauteur égale à celle du triangle du pignon, n'existe pas dans la maison à 2 familles. L'espace formant grenie, plus élevé dans le premier cas, ne peut être avantageusement utilisé et par conséquent n'est pas indispensable, surtout lorsqu'il existe des caves spacieuses et sèches.
Coupe d'une maison pour une famille.
De plus, le plan de la maison à 4 familles est peu favo-
rable, parce que 2 des côtés se rencontrant à angle droit n'ont pas de lumière, ce qui rend impossible une répartition convenable des chambres. On est obligé de donner trop d'importance à la cuisine et à l'entrée, ou de faire les chambres à coucher trop profondes, m ciles à aérer (alcôve, etc.). Un autre d( en ce que, quelle que soit l'orientatioE a 'toujours 2 logements mal éclairés.
En ce qui concerne la situation de:
chambres sont exposées au sud et tou si nés, escaliers) au nord. L'espace exi aménagé de façon à pouvoir servir de le pignon du devant contient, de cha avec plafond droit et le pignon latéra mais avec plafond biaisé et munie d'i La mansarde est éclairée par un œil de peut servir de chambre à coucher pou ru à ces dispositions, le grenier a disparu
L'aération des locaux a lieu de la faç< par ouverture des fenêtres. L'extérieur < en briques à teinte claire ; les arcs, boi pierres rouges et les lisières en couleurs
Les frais de construction pour une r se montent à 9.000 marks en excluant terrain (5oo m^), et les frais nécessaire des chemins, des ruisseaux et du puits
Une maison pour une famille revient d Les maisons ne peuvent être vendues, le correspond à peu près à un int<^rêt de 3 en en exceptant les dépenses de conserva tion et autres. Ces maisons, d'aspect ( servent aussi bien à l'inspecteur qu'à 1 soit sa situation. On permet à certains louer une de ses chambres à des ouvri
et seulement à ces derniers, ce qui lui permet d'alléger
un peu ses charités. Ce droit reste toujours soumis au
contrôle de l'administration. Ces arrangements n'ont pas
rlonné de mauvais résultats au point de vue de la vie de
Eimille. On a aussi construit pendant ces dernières années
es maisons à deux familles correspondant à des besoins
ilus modestes, et par conséquent moins chères.
Autre modèle de.maison.
masquer la vue de certaines parties de l'usine uit des maisons sur un autre modèle (fig'.)Les I escaliers et les toits sont recouverts de tuiles s le reste de l'exécution est la môme que celle 5 à 2 familles. Les frais de construction d'une en exceptant celles placées aux extrémités et jà indiqués, s'élèvent à 3 . 5oo marcs, ouvriers vivant seuls, on a construit dans les B Hôchst plusieurs dortoirs avec divisions de dortoirs sont attenants à u
^»!^ff^^» ■ ^- - <,- -r^rt^ ■■■■ ^^f^^^^mm^^
domadaire avec le lit, le blanchissage et le chaufiPage s*élève à i marc, prix courant dans le pays pour des chamlJl^es ayant moins de confortable.
En 1895 tous les logements ont été pourvus de Teau de la nouvelle conduite de la ville et du gaz provenant de l'usine . Le prix de Teau est compté par la ville à raison de 4 0/0 du loyer annuel des logements, et le gaz à raison de 6 pF.par m. c, de sorte qu'on a encore intérêt à l'employer pour la cuisine.
Un terrain de jeux, pour les enfants, de 3.3oo m*, a été annexé aux logements ouvriers. Celui-ci est entouré de haies de buissons, planté de platanes et pourvu de différents agrès de gymnastique.
Le contrat de location entre les ouvriers et l'administration est fait sur le modèle suivant.
Contrat de location.
Entre la Société par actions de matières colorantes, anc. Meister Lucius et Brûnnigà Hôchst-sur-Mein d'une part, et M... d'autre part, il a été convenu ce qui suit :
Art. I. — La Société par actions loue du... au..., le logement no. . .ainsi que le jardin attenant pour la somme convenue de.... par an.
Les deux contractants peuvent donner congé en tous temps en avertissant i4 jours d'avance.
Art. 2. — Le loyer hebdomadaire est retenu chaque semaine sur les salaires.
Art. 3. — Le locataire reconnaît avoir occupé son logement en bon état et s'engage à le remettre de même à son départ, usure non comptée.
Art. 4« — Le locataire supporte les frais de réparation tels que : blanchiment, pose des papiers, nettoyage ou changement de place des poêles, renouvellement des
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papiers, des peintures h Thuile intérieiiros, réparations du plancher, portes, fenêtres, serrures et ferrures, carreaux cassés, etc.
Le locataire a ég-alement à sa charge le neitovBfçe des cheminées, des cabinets, des rebords après les chutes de neig*e, etc.
Par contre le propriétaire entreprendra toujours les travaux de conservation du bâtiment, la toiture et le ravalement, à moins que ces réparations n'aient été occasionnées par la faute du locataire, auquel cas elles seront exécutées à ses frais.
Le propriétaire renouvellera la peinture extérieure à des époques régulières.
La pose des nouveaux poêles, le renouvellement des planchers, des portes, quand le besoin s'en fera sentir par suite de leur usure régulière, aura lieu par autorisation écrite du propriétaire sur la demande écrite du locataire. Il est interdit d'avoir des chiens.
Art. 5. — Si le locataire installe, avec lautorisation de la société, une tonnelle, une haie, un tonneau à pluie, etc., ces objets deviennent propriété de l'administration sans dédommagements au locataire et ce dernier ne peut le démolir à son départ sans permission. De môme les arbres existants ne peuvent être enlevés et ceux que le locataire a plantés restent propriété de la société sans dédommagements.
Art. 6. — Le locataire s'engage à se soumettre aux règlements relatifs à la propreté des rues, au nettoyage des ruisseaux et à l'usage des fontaines publiques.
Art. 7. — La société nomme un employé chargé de l'entretien des maisons. Il peut pénétrer dans tous les locaux et ordonner l'exécution des réparations nécessaires, aux frais des locataires. Ces frais sont retenus sur le salaire.
Tous les habitants doivent respecter ce fonctionnaire et suivre ses instructions.
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Art. 8. — Comme gage sur les frais d'entretien des bâtiments, d'après les conditions da contrat, il est releou 5o c. par semaine jusqu'à concurren«:e de i5 marcs. Cette somme n'est remboursée qu'au départ du locataire et après visite réglementaire de la maison et du jardin.
Art. 9. — Le locataire s'engage à déménager dans les i4 jours qui suivent le congé donné par la société, saos réclamer de dédommagements pour les installations qu'il a pu faire avec autorisation de la société.
La résiliation du contrat de travail à la fabrique en trafoe de droit celle du contrat de location.
Art. 10. — En cas de congé, il ne peut être réclamé aucune indemnité pour le montant des produits du jardin et le locataire renonce à faire valoir ses droits.
Art. II. — Le locataire ne doit utiliser la maison que pour lui et les siens. Il ne peut la faire partager par d'autres partiellement ou en totalité, gratuitement ou à bail sans autorisation du propriétaire.
Art. 12. — L'admission de sous-locataires, qui doivent du reste être au service de la société, ne peut avoir lieu sans autorisation expresse de celle-ci et cela pour chaque personne à loger.
L'autorisation se donne par l'entremise du gérant et peut être retirée en tous temps.
Le temps de séjour des parents est réglé par la société.
Le présent contrat a été fait en double et un exemplaire est remis à chaque contractant.
§ 6. — Institutions diverses : bain, cantine, coopérative, caisse d'épargne, école, etc.
Des bains ^-.'administration, préoccupée de la saiaté et de l'hygiène
INSTITDTlOiNS PAT
des ouvriers, a procédé à la créati bains. Le premier construit posséd bientôt insuffisant et on en élevi veaux bâtiments de la fabrique.
Ce nouvel établissement posséd cbes. Les baig'noires sont répartie pées par les hommes du même a douches commun. Il y a en plus tours ont leurs bains séparés, pla< rieure, et composés de 4 cabines av et 4 avec lavabos et douches. L'ef la fabrique et est chauffée à 35<» c fermée dans des réservoirs en font de 48.000 litres et de là dirig-ée v
Chaque cabine est pourvue er eaux Tejetées sont conduites dai ordinaire, ou pompées en cas de fag-e, en hiver, est assuré par un basse pression dont les tuyaux pai rieurs. L'air chaud peut ainsi cir tablissement.
Les bains sont {gratuits .
Les murailles sont suffisamme voir lutter contre les hautes eaus est en fer et les parois intérieure hydraulique (système Monier). ] haut pour les chambres ne s'ouvra térieur. Les frais de constructions io5.ooo marcs. L'atelier où se fa naphtol est pourvu d'un établiss avec 70 baignoires en bois ; celui baig'noires avec douches ; celui d'à 28 baig'noires et 28 douches; cel avec 28 baig-noires et 28 douches.
Je baîn est compté comme temps de travail et les ouvriers quittent leur travail i/4 d'heure plus tôt. Ce temps,ajouté aux 10 minutes que Ton accorde pour changer de vêlements, fait au total 25 minutes les jours de bains.
Le nombre des bains varie suivant la saison. Les ouvriers des matières colorantes proprement dites se bai- /sç-nent journellement. Afin de les encourager à la propreté, ils reçoivent par semaine un costume composé d'une veste et d'un pantalon avec 2 serviettes et 1/2 kil. de savon. Les ouvriers des autres services ont une servieite et 0,260 kil. de savon.
En été un bain public est installé dapsleMeinen amont de la fabrique. Dans le but d'éviter l'encombrement des bains, on a construit un établissement spécial pour les femmes et les enfants.
Cantines
[ Il existe 2 cantines séparées administrativement. L'une pour les fabriques d'alizarine, d'acides, la construction, la machinerie. L'autre pour l'aniline, les matières colorantes et les produits pharmaceutiques. Chaque groupe a un réfectoire spécial, spacieux et bien aéré, avec sa cuisine à vapeur. Actuellement ils servent à i.ooo ouvriers environ.
RÈGLEMENT CONCERNANT LES CANTINES
Art. 1. — La gestion des cuisines de ménage s'effectue par les ouvriers eux-mêmes:
Art. 2. — Les ouvriers élisent dans ce but, annuellement, et à la majorité un comité de 6 membres.
Art. 3. — Dans ce comité la société est représentée par un fondé de pouvoirs.
Art. 4- — Tous les mois, le comité choisit dans son
seîa un préposé au ménag-e et a qui est confiée l'administration et la conservation de la cuisine.
Art. 5. — Le comité nomme un cuisinier. Il fixe les sources d'approvisionnement pour la viande et les autres denrées nécessaires.
Art. 6. — La somme déposée par chaque ouvrier est de 4 sous par jour.
Art. 7. — La société fournit à chaque ouvrier qui en fait partie un supplément de 10 fr. Elle fournit aussi les locaux nécessaires, le matériel et le chauffage.
Art. 8. — Les recettes et les dépenses sont administrées par une caisse spéciale sous la surveillance du comité.
Art. 9. — Les membres doivent suivre les prescriptions du délégué relativement A l'ordonnance du ménage.
Art. 10. — Les bains de l'administration du ménage sont réunis à la caisse des pensions avec l'autorisation du comité .
En 1892, on a construit une nouvelle cantine pour la fabrique de matières colorantes. Dans cette dernière, la cuisine et le réfectoire sont au môme étage, de sorte que les portions sont distribuées directement aux ouvriers à travers un guichet. La préparation de la viande, des pommes de terre, a lieu dans les salles inférieures. Le transport des denrées à la cuisine se fait au moyen d'un montecharge hydraulique. Dans le rez-de-chaussée du nouveau bâtiment des cantines, on a installé une salle où l'on distribue, pendant les repas et le soir jusqu'à 7 heures, de la bière à raison de 10 pf. le 1/2 litre, ainsi que des mets froids. Il y a aussi une petite salle à manger p des ouvriers auxquels la nourriture est apportée ( rieur, ainsi qu'une chambre réservée aux inspect
D'après les statuts la fabrique fournit les locau
bilier, le chauffage et 10 pf. par jour à chaque 1
ant au reste, la gestion en est (
- ^..__--iki/jridi
ment remise aux ouvriers, qui choisissent dans leur sein un comité pour un an avec un préposé au ménage nommé pour un mois. Ce comité indique les sources d'achat des denrées, le cuisinier et son traitement. Le préposé au ménage dirige et surveille la cuisine. La cotisation journalière de chaque ouvrier est de 20 pf. et pour ce prix il reçoit 2 fois par jour 1/2 litre de cale et i fois par jour, à midi, I litre de soupe et 170 gr. de viande. Les ouvriers apportent leur pain et leur lait. Les ouvriers de nuit reçoivent, moyennant 2 pf., un 1/2 litre de café à minuit.
Les pommes de terre, haricots, lentilles sont achetés en /3;*ros et conservés dans un magasin dont la clef est entre les mains du surveillant en chef de chaque division.
Tous les matins les préposés aux ménages vont chercher la clef et, avec Taide du cuisinier, emportent les denrées nécessaires pour la journée, ils ferment ensuite et redonnent la clef au surveillant. Cette façon de s'arranger crée un contrôle entre cuisines et magasins et beaucoup d'inconvénients sont ainsi écartés.
La viande est fournie et pesée chaque jour par le boucher de l'usiue, en présence du préposé aux cuisines et du cuisinier. D'après un contrat passé, la viande doit être désossée et sur 100 kil. de viande, il ne doit pas y avoir plus de i4 k. d'os.
La cotisation des ouvriers leur est comptée sur leurs salaires, et les apports réunis avec ceux fournis par l'entreprise, soit 10 pf. par tête et par jour, sont gérés par une caisse spéciale pour chaque ménage.
La préparation des mets a lieu dans de grandes chaudières chauffées à la vapeur. Le personnel de la cuisine se compose : d'un cuisinier, de plusieurs apprentis pouréplucher les légumes, etc., et d'un garçon de cuisine pour le nettoyage du réfectoire. Le découpage et la répartition de la viande ont lieu à la fabrique d'alizarine par le cuisinier
sous la surveillance du chef des cuisines. Le contrôle consiste en la réDartition. une à une. des portions dans la
je repas du soir, pour cnaque ouvrier, consisie gêneraient en café, pain, soupe, lait caillé, pommes de terre. >i on considère l'alimentation des ouvriers en ce qui icerne les 2 cantines on voit qu'il faut envisa^r, d'un é le prix, de l'autre la valeur alimentaire.
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La moyenne du prix de la soupe pour loo ouvriers p jour est donc de 24,07 m. auxquels on doit ajoni café quotidien, soit 2.96 marcs.
Comme chaque ouvrierdonnepar tête et par jour 20 ] que l'administration ajoute 10 autres centimes, la recf
suite d'un excès de recettes, les coopératives ont économise», dans ces dernières années 5,ooo marcs, qui ont été placés dans l'entreprise à 5 o/o.
Arrivons maintenant à la question de la valeur nutritive des aliments fournis. Sous le nom de mets, on entendra un mélang'e de plusieurs principes nutritifs et sous celui de nourriture la somme des principes nutritifs et des aliments en y ajoutant les condiments nécessaires.
Une alimentation susceptible de conserver aux ouvriers les forces nécessaires pour leur travail doit contenir :
!•) Des quantités suffisantes de principes nutritifs.
2^) Ces principes doivent être, les uns par rapport aux autres, dans une proportion déterminée.
3°) Leur résorption par Tintestin doit se faire avec le moins de fatig'ues possible pour cet organe.
4**) Un certain nombre de condiments tels que : thé, café, alcool, épices, sont ajoutés aux aliments, car ils ont une influence importante sur la digestion et l'assimilation comme excitants du système nerveux et stimulants pour la sécrétion des glandes.
D'après ce point une nourriture devant contenir des quantités suffisantes de principes nutritifs, calculées d'après Voit par ouvrier et par jour, d'après les tableaux précédents, doit se composer de :
1 18 gr d'albumine.
56 gr matières grasses.
5oo gr de carbures d'hydrogène.
Voit a aussi fait remarquer que la répartition raisonnée de ces principes aux différentes heures de la journée n'est pas sans influence sur la somme d'efforts que peut produire un ouvrier, et Voit a conseillé pour le repas de midi :
59 gr d'albumîne.
34 gr matières grasses.
160 gr carbures d'hydrogène.
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L'albumine et une partie des matières grasses sont données sous la forme de 178 gr. de viande contenant de la graisse.
Le reste des principes nutritifs est réparti en quantités égales sur le déjeuner et le repas du soir.
Si nous prenons lesprincipesscicntifiquesde Voit comme étant une nourriture satisfaisante et sufRsanto pour i ouvrier, et pour base pour des comptes ayant trait à la nourriture, nous trouverons les chiffres suivants :
On sait déjà que chaque ouvrier reçoit 170 g-r. de viande pour son déjeuner.
Pour défînir la quantité des principes nutritifs qui j sont contenus, nous devons considérer la composition de la viande en général. D'après la moyenne des calculs établis pour les hôpitaux, les casernes, les cuisines populaires, etc., 100 parties de viande contiennent;
Tissus graisseux 75
Viande pure i5
Os 75
Or les bouchers ne doivent pas livrer plus de i4 k. d'os pour 100 k. de viande, et sur celte quantité il doit y avoir 10 k. de graisse.
Les proportions qu'on en tire seront donc : pour 100 k. de viande de bœuf :
Viande pure 7O
Os i4
Tissus graisseux , 10
Chaque ouvrier consomme donc par jour i46 gr. de viande sans os.
Comme 100 parties de viande contiennent 76 parties de viande pure et 10 parties de graisse, il y a donc par jour et par ouvrier en chiffres rouds :
Viande pure i3i gr.
Graisse i5 gr.
o/o pour une somme supérieure.
L'acquittement des intérêts commence le i«' ou le i6 de chaque mois, suivant la date du dépôt.
Tout membre peut se faire rembourser les intérêts de l'année écoulée.
Ceux de Tannée courante ne sont versés qu'en cas de remboursement total .
Si les intérêts d'une année écoulée ne sont pas retirés dans le mois qui suit, ils sont ajoutés au capital.
Dans le cas de remboursement, les intérêts sont comptés à partir du i5 qui suit la date du versement du dépôt.
I 7. — Assurance, secours.
La Société a fondé une caisse spéciale destinée à assurer aux employés et ouvriers malades, les soins dont ils auraient besoin.
Les clauses principales que Ton peut extraire de ces statuts sont que tout membre doit payer comme cotisation courante i 1/2 0/0 de son salaire et la fabrique, 5o 0/0 de la somme de tous les apports, hebdomadairement.
En outre la fabrique institue des médecins de caisse pour le traitement g^ratuit des malades et paye leurs honoraires. Elle fait aussi les dépenses nécessaires pour des secours médicaux immédiats.
La caisse accorde aussi, à côté du traitement gratuit pour chaque maladie entraînant l'inaptitude au travail, et à partir du 3« jour de la maladie, 60 0/0 du salaire pendant i3 semaines. Par décision du comité et sur certificat médical, les secours peuvent durer i an avec diminution graduelle jusqu'à 3o 0/0 du salaire.
D'après les tableaux indiquant les recettes et les dépenses de la caisse on voit que : en 1898, les recettes étaient de 4.096,85 m. inférieures aux dépenses, et qu'en 1894
iPPIP«!"WW""^
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D'après ce tableau :
6o3 ouvriers ou 24 0/0 ont une habitatîoa privée. i364 » » 4? 0/0 ^i^t en location.
953 » )> 49 0/0 ont seulement une chambre.
La proportion relativement élevée de ces derniers s'explique par ce fait que 885 ouvriers ont moins de 26 ans.
798 ouvriers, soit 27.6 0/0, sont membres de plusieurs caisses de secours pour malades.
Service militaire
En ce qui concerne le service militaire, 2724 employés se divisent comme suit :
i) Non encore militaire 358
2) Ajournés temporairement 118
3) Libres de tout service. 783
4) Réserve de l'active 484
5) Territoriale 627
6) Réserve de la territoriale 33 1
7) Ayant fini leur service. i23
Si un homme est appelé par les exig'ences du service militaire, sa famille reçoit un secours de 20 marcs.
Caisse des pensions des employés.
Elle existe depuis" 1886. Elle a été dotée de 5o.ooo marcs par la Société et de So.ooo par les fondateurs.
Au !•*" janvier 1893 son capital se montait à M. 474.938,35
— 1896 — 771.418,37 Actuellement — 821.418,37
Le nombre des membres est de 280 .
Slaiuis. Art. i. — Elle a pour butde servir une pension : a) Si l'employé devient inapte au travail.
INSTITFTTfONS PATRONAT.RÇî
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La consommation du charbon s'est élevée en 1898 a 227.000 lonnes.
9/4 chaudières avec i4-4oo m^. de surface de chauffe produisent la va peur nécessaire pour lechauffage des appareils et l'alimentation de 280 machines à vapeur doQuaiit 11.000 chevaux.
Le nombre des employés "de la fabrique a été toujours
en augmentant.
En i865 il était de
au lor mai 1896 —
Les institutions patronales de la Société Badoise, comme celles des autres usines chimiques, ont une grande analo- |;rie avec celles que nous venons de décrire : il est donc superflu d'entrer dans plus de détai
AVANT-PROPOS ET DIVISION
L'enseignement de la chimie appliquée en Allemagne est donné :
Dans les Hautes-Écoles (Hockschule
3. — Dans les Écoles professionnelles (Fachschale) '4' — Dans les Techuicum et Écoles d'application
Nous examinerons rapidement chacun de ces genre d'institutions et par Texposition de documents et de statis tiques, nous pourrons avoir une notion de leur fonction nement et de leur importance.
L'opinion générale est que le développement industrie de l'Allemagne a pour base l'enseignement technique.
Au point de vue des industries chimiques, cet enseigne ment technique a joué en effet un rôle remarquable. Ces ce qui a été constaté depuis quelques années. Pliisieur auteurs, Schwob (i),Lévy,Lauth (2),Haller(3),Lefevre (4) etc., ont reconnu dans leurs remarquables travaux qu l'industrie chimique allemande devait son expansion l'organisation de l'enseignement technique.
Ce nest pas qu'en France, du reste, que l'on a eu cett
Cl) Le péril allemand.
(a) Revue j^éaérale des Sciences.
(3) Industrie chimique.
(4) Revue des mgteurs colorants.
impression : en Angleterre, en Belg-ique , aux États-Unis, industrielsctprofesseursontsouventproclamécettc opinion. Nous voyons donc l'importance de Tétude de renseignement de la technolog^ie chimique en Allemagne ; nous avons donc cru utile de donner à ce sujet des renseig^nements et des statistiques se rattachant à cette question.
Division.
L'étude de Tcrganisation de renseignement de la chimie appliquée en Allemagne est intimement liée à celle de l'organisation des Universités, des Ecoles polytechniques et professionnelles.
Il est du plus grand intérêt de connaître les moyens d'existence de ces institutions, leur budget de recettes et de dépenses, leur fonctionnement, le nombre d'élèves qui les fréquentent, etc.
Il sera non moins utile, après cette exposition, d'exami-
ler la question plus matérielle de l'installation des nou-
eaux laboratoires.
Mais ce n'est pas tout : si l'on veut avoir une idée de
i»_ -^-^ ^>^^ g^ fait en Allemagne de l'importance
e à la chimie et de l'extension qu'on veut
science,il faudra indiquer les réformes pro-
de la polémique qui passionne actuelle^
scientifique en Allemagne : nous voulons
. du diplôme.
ration nous conduit à jeter un coup d'oeil iplômes de chimie en Allemagne délivrés versités, soit par les Ecoles polytechnique nous amènera aussi à examiner ropinion , des industriels et du gouvernement, neltre de l'ordre et de la clarté dans notre i iiviserons en trois chapitres.
Budget.
RECETTES
Marcs
Foods d'Etat 5i4 . loo
ent placé 4^.9^0
ds divers et dons 87 .44?
enus propres 2.678
DÉPENSES
ninistratlon 20 . 867
tements des professeurs 292. 1 10
itutions i56.o47
enses diverses i35. 196
ent placé ^Q.gSo
3re total d'étudiants en 1899 : 1.670, dont 870 frét les laboratoires et se répa
idecine
ences diverses
DÉPENSES
Si.gSo,
professeurs 3o6. i5o,
lions 432.888,
;s. — Bourses .21 .o55,
le .' 25.609,44
907.006 44 étudiants en 1899 : 781, dont 4^5 fréitoires et se répartissant ainsi :
;es i3i
Université de Halle
(Fondée en i6g4) Budget.
RECETTES
Marcs 988.085
dons • 82.930,88
es 429.942,12
i.5o6.4io
DÉPENSES
Marcs 55.607
} professeurs 385 .65o
ctions 878.738,09
îes. Bourses 31.147.75
>le et placé 95.983,28
ion en iSga.
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•tal d'étudiants en 1899 : 787, dont 346 fréaboratoire et se répartissant ainsi :
Dc 191
>s diverses i55
Université do Kiel
(Fondée en f665)
Budget.
RECETTES
Marci
hat 712.946
ers et dons i . 1 62
iivers 14.376,11
propres. 264*477«^9
DEPENSES
Marcs
pation 47 .609,67
its des professeurs 304.690
collections 613.227
diverses et bourses 6.237
sponible 38.253,33
acé 46. 968
tal d'étudiants en 1899 : 712, dont 478 fréiboratoire et se répartissant ainsi :
le ; 328
s diverses * , . . . 1 60
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Université de Rostock
{Fondée en 14^9)
Badget.
RECETTES
Marcs
Fonds divers et dons 10.420
Intérêts divers 2 .680
Fonds du ^and-duché 342.600
Coo
DÉPENSES
Administration 63 .660
Facullé de théologie 3o. 760
— — jurisprudence 3o.25o
— — médecine ii2.520
— —philosophie 119.420
étudiants en i8gg : 493, dont 355 fréitoires et se répartissant ainsi :
ii3
'ses 242
iversité de Strasbonrg
{Fondée en lôôy)
Budget.
RECETTE S
Mares
at et de la province 977 . 600
noines de Saint-Thomas. 32.900 49.420
346 ORGANISATION SCI ^,_
École professionnelle de Eberswald — Hanovre.
Munden.
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Tharan. ) Hohenheim) Stuttgard. \ Wurtemberg.
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CHAPITRE II
L'enselgnemont de la chlmfd appliquée en Allemagne
Historique. — Temps consacré à renseignement de la chimie appliquée dans les Universités et Ecoles polytechniques . — Laboratoire de Wûrzbourg. — Laboratoire et Institut physique de Munich. — Développement de renseignement de Télectrochimie et de Félectrotechnique. — Description du laboratoire électrochimique de Darmstadt.
§ ler. — Historique (i).
La chimie fut introduite comme enseignement à TUniversité de Marbourg par Hartmann (mort en i63i), puis en 1629 à celle d*Ièna par Rolfink, et en 1666 par Becjcer à rUniversité de Mayence.
Le premier laboratoire d'Université fut ouvert à Allorf en i683 par Hofmann. Il servait aux conférences et à la chimie médicale. On s'occupa bientôt de la chimie technique.
Kumckel fit des cours pendant un certain temps â TUoiversilé de Wittemberg sur la chimie expérimentale : ils furent continués par Stahl, professeur à TUniversité de Halle, de 1696-1716, et en dernier Heu par Ludorf à TUniversité de Erfûrt.
Ensuite la chimie fut enseignée à FUniversité de Gôttîn-
(i) Voir le travail de Figcher : Das Siudium der technischen C hernie an den Universitàten Deutschlande ,
DiqitizedbvCoOQle
E. 1821 Chimie expérimentale.
Analyse et autres exercices chimiques de 3 h. à 5 h., mardi et vendredi.
Technologie^ et visite de quelques ateliers et fabriques, 4 h. par semaine.
Minéralogie, f^ h,, métallurgie à des heures déterminées.
H. 1821-22 Technologie.
Instruction pour Tanalyse chimique, 2 fois de 8 h. à 9. h.
Technologie et métallurgie comme en hiver. £. 1822 Chimie expérimentale.
Instructions pour Tanalyse chimique des eaux.
Instructions pour l'analyse chimique, mercredi i h. à 3. h.
Technologie et métallurgie comme en été 1821 • H. 1822-23 Technologie, 5 h.
Chimie, 2 h.
Technologie : métallurgie.
E. 1823 Chimie théorique, 5 h.
Exercices chimiques dans le laboratoire de i-3, 3 fois par semaine.
Technologie, 4 b.
H. 1823-24 Etude des réactifs, 2 h. (Zimmermann).
Technologie, 4 ^^ E. 1824 Chimie expérimentale,6 h., analyse 3 h.
Minéralogie 4 b* Métallurgie (Blumhof).
Technologie.
H. 1824-25 Chimie expérimentale, 4^* pai* semaine (Liebig).
Chimie agricole 2 h. Etudes des réactifs, i h.
Métallurgie, 4 b.
E. 1825 Chimie expérimentale, 5 h. Chimie agricole 4 h.
Chimie expérimentale pure, 5 h. (Liebig).
Analyse chimique avec exercices pratiques.
Technologie 4 b. Minéralogie technique, 4 h . H. 1825-26 Chimie usuelle (technologie) 4 h.; météorologie, mercredis et samedis de 2 h. à 3. (Liebig).
Stôchiométrie, lundi et vendredi de 2 h. à 3 h.
Métallurgie, 4 fois par semaine.
E. 1826 Chimie expérimentale, 5 h. (Liebig).
Analyse chimique, mercredis et samedis soir 2-4 b-
|IY||41.«V;.?JI**-JV»V >*^
H. 1826-27 Chimie a^icole^ô fois par semaine, chimie technique, 4 fois.
Stôchiomëtrie, 2 fois.
E. 1827 Chimie pure expérimentale ii-i
Chimie expérimentale pharmace H. 1827-28 Analyse chimique, 16 h. par sen
Chimie agricole et forestière, 4 f"
Stochiomètrie, a h. (BufiF).
Ë. 1828 Chimie expérimentale en général
Analyse chimique, 2 fois de 2 h.
Chimie pharmaceutique, 4-*^*
Chimie analytique théorique, 2 c H. 1828-29 Chimie agricole, 4 fois par sema
Chimie légale, 3 fois.
Analyse chimique, 4 h. par joui £. 1829 Chimie expérimentale, 6 h. (Lieb
Chimie agricole, 3 h.
Chimie analytique, 8 h.
H. 1829-30 Chimie analytique, 16 h. (Liebig
Chimie judiciaire, 4 h*
Stochiomètrie, 24.
E. i83o Chimie expérimentale, 5 h, (Liet
Chimie analytique 2 f . par sema
Chimie agricole, 4 h .
H. i83o-3i Chimie usuelle, 4 t. (Liebig).
Chimie analytique, 20 h.
Chimie légale, 2 h.
Chimie physique, 4 ^* E. i83i Chimie expérimentale, 5 h. (Lieb
Chimie analytique, 2 h.
Chimie agricole, 4 h-
Stochiomètrie (Buff).
H. i83i-32 Chhnie technique, 4 h. (Liebig).
Chimie analytique avec exercices jour.
E. i833 Chimie expérimentale, 6 fois par
Technologie, 4 b* H. 1833.34 Chimie (Liebig).
E. 1834 Analyse chimique, 2 fois par s (Liebig).
Chimie expérimentale, 5 h.
■VI, ■*, «IV 1 l<V.i"J"'.
ijJUiiipjpiiiilBpH
E. i835 Chimie expérimentale, 5 h. (Liebig).
Technologie, 4 ^ •
Analyse chimique, 2 h .
H. 1 835-36 Exercices d'analyse pratique au laboratoire 4 h. par jour (Liebîg).
Chimie technique, 2 h .
H. 1 837-38 Exercices pratiques d*analyse,8 h.par jour (Liebig.)
Les lignes qui précèdent n'ont d'autre but que de démontrer que renseignement de la chimie appliquée était pratiqué dans les universités allemandes depuis fort longtemps. Remarquons aussi [que, déjà en 1820, les visites dans les usines chimiques avaient lieu.
Actuellement, ainsi que l'indique le tableau suivant, le temps consacré à 'l'enseignement de la chimie appliquée varie beaucoup avec les universités.
I 2. — - Tableau du temps consacré à renseignement de la chimie appliquée dans les universités et écoles polytechniques allemandes.
Année 1898
Université de Berun, Technologie chimique.
Semestre : d'été 3 h., d'hiver 3 h.
Technologie ch im ique .
Semestre : d*élé 4 b.. d*hiver 4 b.
Université de Bonn. Technologie chimique.
Semestre : d'été 2 h.
Université de Breslau. Grande industrie chimique.
Semestre : d'été 4 b., d'hiver 2 h.
Université d'Erlangkn. Néant, Université de Fribourg. Technologie,
Semestre : d'été 4 b.
Université de Giessen , Néant .
Université de Gôttingue. Technologie chimique.
Semestre d'été : 2 h., d'hiver 3 h.
prévoyance d* accidents.
Semestre d'été : i h .
Histoire de la Technologie chi' mique,
Université de Greifswald.
Université de Halle.
Université d'Heidelberg.
Université d'Iéna.
UNIVi<.RSITÉ de KiEL.-
Université de Kônigsberg.
Université de Leipzig.
Université de Marbourg.
Université de Munich.
Université de Rostock.
Université de Strasbourg.
Université de Tûbingen.
Université de Wûrtzburg.
Semestre d'hiver : i h.
Technologie agronomique.
Semestre d'hiver : 3 h. Technologie,
Semestre d'été : f h.,d'hiver i h Néant,
Technologie chimique.
Semestre : d'été 3 h., d'hiver 3 h.
Néant.
Néant.
Chimie technique.
Semestre d'été : 2 h.
Chimie technique.
Semestre d'été : 2 h.
Néant.
Grande industrie chimique.
Semestre d'été : 3 h., d'hiver 2 h.
Néant,
Technologie chimique.
Semestre d'été: 5h.,d'hiver5h.
Grande industrie chimique.
Semestre d'hiver : i h.
Technologie chimique.
Semestre d'été : 4 h., d'hiver ah.
L'enseig-nement technique de la chimie est donc assez délaissé dans certaines universités.
Bien plus, dans celles d'Erlangcen, de Giessen, d'Iéna, de Kiel, de Marbourg et de Rostock, cet enseig-nement n'existe pas (i).
Passons maintenant aux Ecoles polytechniques dont nous donnons le programme complet.
(1) Voir de nombreux articles publiés à ce sujet parle journal Zeitschrift fur anjew andte, Chemie
Géologie
Minéralogie
Botanique
Physique
Chimie inorganique
Chimie organique
Chimie analytique
Electrochimie
Technologie chimique. >
Matières colorantes organiques. .
Physique appliquée , . .
Electrotechnique . ,
Microscopie
Machines
Dessin technique
Dessin de machines
Calcul différentiel et intégrai
Géométrie analytique
Géométrie descriptive
Physique expérimentale
Minéralogie
Botanique
Géologie .^
Histoire de la chimie
Chimie alimentaire
Chimie expérimentale.
Chimie inorganique
Chimie organique
Technologie chimique
Electrochimie
Chimie analytique
Analyse spectrale
Analyse des gaz
Visites d'usines
Technologie mécanique
Dessin de machines.
Direction des machines
Constructions.
Métallurgie «
Microscopie
Agronomie
Photographie
Exercices photographiques. .
Analyse des sucres
Hygiène
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Matières enseignées
An
re
Bée
An
née
Ani
• lée
'as
An
• lée
Mécanique élémentaire
Minéralogie ei cristallographie
Géologie
Botanique
Physique
Chimie inorganique
Chimie organique..
Chimie analyli(]^ue
Technologie chmiique
Microscopie
Chimie pratique
Explosifs et matières inflammables.. .
Matières colorantes
Chimie des dérivés du carbone
Physique expérimenlale
Electrotechniquc
Djssin linéaire
Machines
Exemples de programme d'examen de sortie des Écoles polytechniques
Ecole polsrtechniqne d'Aix-la-Chapelle
Épreuves préliminaires
Physique. Aperçus sur la physique expérimentale avec les développements théoriques élémentaires nécessaires à la connaissance des lois de la physiqu
ti éi
tr
Ecole de Darmstadt
Épreuves préliminaires.
Physique. Aperçu sur la physique expérimentale, avec les développements théoriques nécessaires à la connaissance des lois de la physique.
Mathématiques pures. Algèbre et trigonométrie. Géométrie analytique des surfaces planes et de l'espace. Eléments de calcul différentiel avec applications aux développements en série, maxima et minima, formes indéterminées et problèmes géométriques.
Chimie inorganique. Préparation des principaux éléments et combinaisons.
Chimie analytique. Analyse qualitative. Analyse en volume et en poids.
Eléments de mécanique.
Etudes.
Tracés de géométrie descriptive.
Examen principal.
Chimie organique et théorique. Travail écrit sur une question de chimie organique et théorique.
Technologie chimique.
Travaux de physique.
Minéralogie, géologie, détermination d'un minéral on d'une roche et résolution d'une question de cristallographie.
Recherches microscopiques. Travaux pratiques.
Chimie inorganique ; éléments chimiques et combinaisons.
Chimie organique : combinaisons du carbone.
Chimie théorique: statique et dynamique.
vCooqL
Technologie chimique, y compris ] les matières inflammables.
Minéralogie et géologie : connaisi minéraux et gisements; méthodes de
Physiologie végétale. Parties const des plantes, constitution des tissus.
Matières facultati
Eléments de construction.
Connaissance des machines en géc Dessin de machines : Dessin des pies des machines. Relevé d'un appai Eléments d'électrotechnique.
§ 3. — Description de quelq laboratoires.
Il serait long de faire la descrîptioi toires de chimie, des Universités et d< ques. Cette description mériterait traitée sur une plus vaste échelle.
Notre but étant, comme nous Tavc commencement de cet ouvrage, de do principales causes qui contribuent a industries chimiques en Allemagne, pour cette question de laboratoires exemples choisis dans chaque genre mie, physique, électro-chimie).
Depuis Je remarquable rapport de g>anisation des laboratoires en Allen s'est encore accru.
(i) Voir Encyclopédie de Fremy.
Gomme on le verra plus loin, la question, de renseignement derélectrochimieetde Télectrotechnique esta Tordre du jour et il en résulte une véritable transformation dans Torg^tnisation des laboratoires.. Nous donnerons la description : i<> du nouveau laboratoire (Wûrzbourg) ; 2» du laboratoire de physique de Munich; 3** du laboratoire d'électro-chi mie d'Aix-la-Chapelle.
Laboratoire de chimie de rUniyersitô de Wûrzbourg
Deux points essentiels sontà relever dans l'aménagement des locaux. D'une part, ceux qui sont affectés à des travaux similaires se trouvent groupés autour des salles de travail général, et de l'autre, les laboratoires sont disposés symétriquement autour des magasins de verrerie et de produits chimiques.
11 résulte donc que les chimistes peuvent se procurer aisément les renseignements ou les produits et les appareils dont ils ont besoin.
Voici comment sont distribués les divers étages (i).
Cave. — Une cave, se trouvant en contre-bas de plusieurs mètres du niveau du sol, sert aux expériences pour lesquelles une température constante est nécessaire.
Au rez-de-chaussée sont installés, deux pièces réservées aux expériences physico-chimiques et pyrochimiques, une chambre noire, deux salles respectivement destinées à Tanalyse des gaz et à l'électrolyse, une cave à glace, une salle où sont enfermées les matières inflammables, la chambre des machines et du générateur, la laverie, la verrerie et plusieurs magasins de produits. Dans la partie ouest se trouve un hall où sont disposés une grande quantité d'appareils tels que : moulin, tour, agitateur mécanique,
(i) Voir la description plus détaillée dans la Chemiker-Zeituog^» 1899, p. i4-
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turbines, etc. Une salle voisine est aménagée pour les expériences donnant lieu à des dégagements de gaz ou de vapeurs dangereuses ou fétides; une véranda ouverte permet même de travailler en plein air quoique à couvert. Enfin les autres parties du rez-de-chaussée comprennent : deux caves qui servent à la ventilation et au chauffage, la collectionnes logements affectés auxgarçons de laboratoire, au mécanicien et au concierge et le grand amphithéâtre.
Entresol, — A droite et à gauche d'un vestibule, se trouvent deux salles dont la plus petite est réservée aux chimistes effectuant des travaux personnels, tandis que la plus grande est destinée aux travaux généraux. Ces deux laboratoires sont d'ailleurs réunis entre eux parla salle des balances et celle des combustions qui kur sont communes, ce qui permet d'obtenir une certaine autonomie entre ces deux sortes de travaux.
Un petit couloir donne accès à la pièce de réception du directeur et à ses deux laboratoires particuliers, dont Tun est affecté aux travaux purement chimiques et l'autre aux recherches physico-chimiques.
Diverses pièces sont en outre aménagées pour des usages divers, bibliothèque, collection, distillations et travaux importants de chimie organique, analyses organiques élémentaires, réception des fournitures, placards, vestiaire et cabinets.
Premier étage, — Cet étage (fig. page 869), qui est en communication avec l'entresol par la cage de l'escalier principal (d) et par des escaliers latéraux, offre par sa répartition générale une disposition semblable à celle de l'étage inférieur.
A droite et à gauche du hall se trouvent deux laboratoires d'analyses, tous deux d'égale grandeur, l'un est affecté aux travaux qualitatifs (f), l'autre aux travaux
quantitatifs (6). De ce dernier, une courte galerie donne accès à un petit amphithéâtre contenant 56 sièges (a), à l'autre bout se trouvent la chambre de réception du professeur agrégé ainsi que son laboratoire particulier. A côté du laboratoire d'analyses, se trouve un magasin semblable à celui de Tentresol, renfermant le même matériel et lès mêmes produits, pouvant par conséquent le remplacer ou le compléter. Il est généralement affecté à la conservation des échantillons à analyser.
Une salle voisine est aménagée pour la préparation des réactifs employés couramment.
Une pièce spacieuse est réservée aux balances et une autre mitoyenne de celle-ci est destinée aux expériences optiques. Un hall vitré sépareleslaboratoires de logements occupés par le premier et le deuxième préparateur.
La collection est reliée au laboratoire de Tentresol par un ascenseur réservé uniquement à cet usage.
Les murs et les plafonds des laboratoires sont crépis et peints en jaune clair.
Dans les salles à combustion et dans les hottes, les mars au-dessus des paillasses sont recouverts de carreaux en porcelaine. Le sol est un parquet en bois dans la majorité des salles; cependant étant données les diverses exigences de solidité ou de nettoyage de certaines d'entre elles, on a approprié ces sols aux travaux qu'on y exécute. C'est ainsi que les grands laboratoires, comme en général tous les locaux du premier et du deuxième étage, à l'exception des corridors principaux et latéraux, de Tentresol, des magasins et des cabinets, le grand vestibule et la chambre des machines sont dallés en grès peint. Dans les autres passages, il y a simplement du ciment. L'asphalte a été employée dans les salles de physique, d'analyse des gaz, d'électrolyse et dans les cabinets. On a eu recours au ciment dans les magasins de produits et de verrerie, dans
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Plan du laboratoire de Wiirzboui-j^
peuvent être reliés les fours. Contre les murs sont posés des rayons sur lesquels sont installés des appareils destinés à Tabsorption'des gaz.
La chambre des machines est annexée au sud du bâtiment central. 11 y a deux générateurs produisant la vapeur nécessaire à la machine et à des usages divers, tels que : production de Teau distillée par la vapeur, le chauffage en hiver, etc. D'ailleurs, un seul générateur fonctionne pendant des semestres d'été. A lui seul, il est suffisant pour le fonctionnement des ventilateurs, de la dynamo, de la pompe à vide et des machines outils.
Les laboratoires, qui sont au nombre de quatre, présentent le même dispositif. L'un d'eux ne renferme que 6 tables (c), tandis que le^ trois autres plus grands en contiennent 10 (e).
Les rayons pour flacons à réactifs sont placés au milieu des tables et assez haut Aux deux petits côtés de chacune d'elles se trouvent de grands éviers en porcelaine. Le long des murs sont placées les boîtes à ordures. Les prises de gaz, d'eau, etc., sont disposées au bord inférieur des tables. 11 y a trois chimistes par table et il y a au total i84 places disponibles se répartissant entre 120 pour la chimie minérale et 64 pour les travaux de chimie organique.
Des séchoirs en tôle de cuivre, installés dans chaque laboratoire, servent à la dessiccation des précipités et des préparations. La vapeur directe venant du générateur chauffe ces séchoirs, et se trouve ensuite recueillie comme eau distillée.
Ventilation. — Chauffage, — Eclairage, — La ventilation a été établie d'après le modèle éprouvé du laboratoire de l'école polytechnique de Zurich.
L'air est continuellement renouvelé par le jeu d'un ventilateur à ailettes, qui se trouve dans la cave. L'air n'est
donc pas aspîré mais refoulé. Cet [appareil, qui ai m. 26 de diamètre^ est mis en mouvement à Taided'une transmission de la machine à vapeur et il est réglé de façon à ce que les ailettes fassent 5oo à 760 tours à la minute.
L'air aspiré du côté du jardin, après avoir traversé un filtre à mailles est refoulé dans une chambre chauffée où il frôle un g^rand cylindre traversé par la vapeur de la machine pendant Thiver, puis il suit le canal à air chaud qui court dans toute la longueur du bâtiment, montant dans les différents locaux par des bouches verticales.
L'air amené dans les deux ampithéâtres traverse, avant de quitter la bouche principale, un dernier appareil destiné à lui communiquer le degré d'humidité voulu.
Dans chacun des grands laboratoires se trouvent quatre bouches d'arrivée d'air, placées à hauteur moyenne dans les murs principaux des locaux et 8 bouches de sortie d*air dans les mêmes murs, notamment quatre dans le plafond, les autres à proximité du parquet.
11 y a en outre de nombreuses bouches de tirage dans lesquelles sont allumés des becs de gaz ; il y a neuf cages de tirage dans le local à hydrogène sulfuré.
Les placards à acides des magasins et de la collection sont reliés directement aux bouches de tirage.
Les laboratoires où s'effectuent les réactions nauséabondes sont en relation avec la cheminée qui reçoit les gaz de combustion du générateur.
Tous les locaux de l'institut, sauf les divers logements sont chauffés par la vapeur sous pression moyenne de I atm. 5.
L'appareil de chauffage est alimenté par le générateur principal ; l'eau condensée est ramenée au générateur par une tuyauterie spéciale. Les grandes salles reçoivent cha-
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cune 4 tuyaux de chauffag-e, les petites en possédeot un nombre moindre et proportionnel à leur capacité.
Deux modes d'éclairage sont utilisés dans l'Institut : celui par le gaz et, accessoirement, celui par l'électricité.
Le gaz, fourni par l'usine de la Ville, traverse deux conduites absolument indépendantes l'une de l'autre. La conduite principale dessert les grands laboratoires et des robinets convenablement placés -permettent selon les besoins, d'isoler un branchement quelconque. La' conduite additionnelle sert à éclairer les corridors, les salles de réception, les laboratoires particuliers, les salles de physique et d'optique, l'amphithéâtre, afin que le travail puisse continuer dans ces locaux après la ferprïeture du robinet principal de la première conduite.
La lumière électrique, fournie par des lampes à incandescence, est employée dans le cabinet du directeur, dans les salles de balance, dans les salles d'optique ainsi que dans la cave à température constante.
Le grand amphithéâtre est éclairé par quatre arcs électriques, dont deux à lumière directe et deux munis de réflecteurs.
Le gaz est également posé dans les locaux éclairés à l'électricité afin de pouvoir être substitué à celle-ci en cas d'accident à la machine où pour toute autre cause.
Tuyauterie, — Vide, — Vapeur (Teaa, — Approvisionnement et écoulement de Veau, — Electricité, — Les difiPérentes conduites d'eau, de gaz, de vapeur, de vide, ont été, dans la mesure du possible, posées à la surface des murs de façon à faciliter les réparations ou modifications.
Dans la plupart des cas les divers tuyaux sont simplement scellés à découvert sur les murailles ou lesplafonds; ou bien ils reposent dans des petites rigoles creusées
PS^IF^^' «. W- ■L'ÎJ
long" des murs et tombent enfin, au moyen de siphons placés aux coins des salles, dans le canal principal d'écoulement qui les amène dans une fosse filtrante remplie de coke et de chaux. De là elles coulent dans les égouts de la Ville.
Electricité. — Le courant nécessaire à Téclairage et aux diverses expériences est fourni par une dynamo produisant un courant de 92 ampères sous une tension de 65 volts à charge entière.
Une batterie de 36 accumulateurs logés dans la mansarde du bâtiment du générateur, supplée à la machine. Ces accumulateurs possèdent une force de décharge de 35 ampères.
Quand la machine à vapeur, et par conséquent la dynamo, sont arrêtées le soir, la batterie suffit seule à l'éclairage.
De la dynamo partent deux conduites destinées à fournir l'électricité nécessaire aux expériences; l'un va dans le grand amphithéâtre, l'autre à la salle d'éleclrolyse.
La conduite de l'amphithéâtre peut amener un courant de 25 ampères ; celle de l'électrolyse peut supporter toute la force du courant, soit 92 ampères, mais il est facile de la diminuer au moyen d'une résistance.
Pour certains travaux électrolytiques, on emploie un système de batteries de quatre accumulateurs transportables.
Laboratoire et Institut physique de Munich.
La tour pour les observations astronomiques a 28 mètres de hauteur. C'est dans celte tour que Jolly fit ses expériences sur la gravitation, qui lui permit de vérifier avec la balance, la loi de Newton,
Dans la tour se trouvent : un logement pour le service,
deux salles de collections historiques et uneglacière située sous la cage de l'escalier.
Le bâtiment se compose: d'un sous-sol, d'un rez-dechaussée, d'un premier et d'un second étage^ qui sont tous traversés dans leur longueur par de larges couloirs. De chaque côté de ceux-ci sont disposés les salles de travail, de collection et autres locaux. La cage de Tescalier ainsi que l'entrée principale sont situées prés de la tour.
Les sous-sols sont bien éclairés par de larges ouvertures percées tout le long du bâtiment. L'installation pour le chauffage des laboratoires et de l'amphithéâtre est située au bout du corridor. Au sud se trouvent les atelicFS de mécanique et de menuiserie, ainsi qu'un lavoir. Au nord, la salledes machines, avec 2 moteurs à gaz de 8 et 2 chevaux et des dynamos à courant continu et alternatif. Plus loin, on a installé : une salle pour les accumulateurs (60 accumulateurs Tudor), les magasins de la verrerie et des produits chimiques et un laboratoire pour travaux chimiques. Prés du mur de la tour, se trouve la machine qui actionne l'ascenseur électrique desservant tous les étages, ainsi que les salles de collections et servant au transport des appareils, combustibles, etc. Il est situé dans un espace, aménagé à cet effet, dans le mur de la tour. Les scies rotatives et circulaires, les tours sont aussi actionnés prés des moteurs électriques.
Au rez-de-chaussée il y a : 7 salles pour travaux de précision et 2 chambres pour préparateurs. Dans chacune de ces salles se trouvent,au niveau du plancher, mais sans le toucher, deux dalles de pierre supportées par des piliers, qui sont profondément enterrés dans le sol. Elles servent à recevoir les appareils qui doivent être à l'abri de toute cause de secousse. La galerie centrale du rez-de-chaussée débouche'dans une grande salle d'exercices pour les dé^ butants (.3oo m.*) et située dans un grand bâtiment cens-
Iruit à Textrémité de la façade ouest de Tinstitut. Cette salle n'a pas de sous-sols; elle possède donc cdnsi an plancher résistant naturel ; de plus, elle est munie de dalles de pierre isolées analogues aux précédentes et de consoles de pierre, scellées dans les murs. Son plafond est supporté par six colonnes de fer. L'entrée des étudiants a lieu par une porte spéciale située au côté ouest de cette salle.
Au premier étage, se trouvent au nord, la grande salle (162 m.2) avec i3 armoires pour appareils et une salle de préparations située entre la première et le grand amphithéâtre. Au sud, 3 salles de travail et parmi elles, celle du directeur ainsi que son bureau qui confine avec la salle de préparation, au grand amphithéâtre.
Ce dernier est situé au-dessus de la grande salle d'exercices dont nous avons parlé, et est d'une superficie égale à cette dernière. Sa hauteur est de 9 m. 70, soit une hauteur égale à celle de deux étages. Les sièges sont disposés en amphithéâtre (352 places), plus deux galeries circulaires placées sous les fenêtres et pouvant contenir 4o autres sièges. La table à expériences est parallèle au mur, elle est pourvue de gaz, eau, électricité et visible de toutes les places.
Sous les fenêtres qui sont situées en face de cette table, se trouvent 3 dalles de pierre supportées par des piliers isolés et destinées au montage des appareils à demeure. Un mécanisme spécial permet d'obscurcir rapidement et simultanément toutes les • fenêtres ; de plus celle qui est orientée vers le sud est pourvue d'une installation héliostatique. Des mécanismes semblables sont adaptés à toutes les fenêtres de la façade sud et principalement à celles correspondant aux salles d'optique. Les auditeurs entrent par le côté ouest ; un préau et un vestiaire sont aménagés dans la cage de l'escalier conduisant à l'ampithéâtre.
Au deuxième étage se trouvent : une salle pour l'ensei-
g-nement physico-météorologique, 2 salles de travail, i salle pour les professeurs, un petit amphithéâtre de 60 sièges, pour la physique théorique, un laboratoire de physique et une bibliothèque.
Enfin à Tangle du nord-ouest du grenier, on a installé un atelier de photographie avec chambre noire.
Les deux plus grandes salles (salle des exercices et grand amphithéâtre) sont chauffées par un calorifère central. Dans les autres locaux, le chauffage se fait de 2 manières différentes, soit au moyen de poêles en poteries pour le bois ou le charbon, soit avec des poêles à gaz, dans les endroits où il fallait éviter les poussières du premier système. Presque tous les locaux sont pourvus de conduites d'eau. L'éclairage se fait partout au moyen de Télectricité, par des lampes à arc dans la salle d'exercice et le grand -amphithéâtre et par des lampes à incandescence. Les sols mt presque partout en bois, à Texception du sous-sol, es salles des machines et accumulateurs qui sont iphaltées, des salles pour travaux chimiques et du lavoir ^ui sont dallées avec des briques émaillées. Les seuils des — »«« ^-.* ^^^ jj^jg g^P jg même niveau que les planchers rs et des salles, afin de faciliter le transport des ourds et éviter la trépidation, construction, on n'a pas pu éviter naturellement 8s masses de fer, telles que les charpentes, les les appareils de chauffage, mais on s'est efforcé r le fer aussi peu que possible pour les parties 'est ainsi que, dans certaines pièces, les garni- )ortes et fenêtres sont en cuivre jaune. L'ascennte la masse de fer mobile la plus considérable, influence est facile à ' îctriques sont installée!
s les deux sens, çWes s magnétique à une fa
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§ 4' — L'enseignement de rélectrochimie et de rélectrotechnique. Instituts électrochimiques.
Les progrès rapides et le grand développement de Télectricité au point de vue industriel ont eu pour résultat d'appliquer celte science à la métallurgie' et aux procédés chimiques.
Le fait qu'un g-rand nombre d'usines électroly tiques se sont installées en Allemagne a forcément orienté l'attention sur renseignement spécial de Télectrochimie, et cela d'autant plus que Ton ne tarda pas à s'apercevoir du manque de techniciens ayant reçu une instruction appro- . priée et possédant les connaissances spéciales nécessaires. Excellente occasion pour mettre cette pénurie d'ingénieurs sur le compte de l'absence de chaires et de laboratoires spéciaux dans les écoles supérieures! Il parut bientôt nécessaire que les établissements des recherches scientifiques reçussent des subsides élevés de la part de l'État. Le Syndicat pour la défense des intérêts chimiques se mit à la tête du mouvement. Il a organisé dans ce but des conférences et des écoles spéciales ; il a élaboré et présenté au Ministre des cultes une demande exposant la nécessité de créer de nouvelles écoles et do fournir des ressources pour pouvoir étudier ces nouvelles sciences dans les écoles supérieures.
Il ne faut pas confondre l'enseignement de l'électrochimie avec celui de l'électrotechnique.
Dans l'électrotechnique, on utilise les ingénieurs ayant reçu une instruction physique-mathématique approfondie qui comprend l'étude de l'influence des courants électriques, la connaissance des machines, les instruments de mesure et les diverses méthodes employées, etc.
Le rôle de l'électrotechnicien s'arrête là et celui du chi-
miste commence. Mais les connaissances de ce dernier ne doivent pas nécessairement se limiter à là chimie, aux réactions et aux procédés chimiques, elles doivent porter . également sur Télectrochimie afin qu'il soit en état d'utiliser l'une et l'autre, qu'il puisse appliquer à la chimie les forces fournies par ses appareils électriques.
L'électrotechnique lui apprend à monter les appareils, à les utiliser, mais elle ne s'occupe pas de leurs applications à la chimie; elle ne connaît pas les modifications que peut apporter l'emploi de ces appareils aux procédés chimiques. Il était donc nécessaire que les chimistes étudiassent la partie technique et vice-versâ.
Pour cela il fallut leur en fournir tout d'abord les moyens et installer des instituts et des laboratoires scientifiques spéciaux.
Les industriels et les professeurs menèrent une vîg;oureuse campagne pour le développement de l'enseignement de l'électrochimie et de l'électrotechnique.
A la suite de cette campagne, fortement appuyée d'ailleurs par les Sociétés d 'électrochimie (i), beaucoup de laboratoires furent dotés d'annexés pour l'enseignement de cette nouvelle branche de l'enseignement chimique et on créa des instituts spéciaux.
Parmi les principaux laboratoires et instituts d'électrochimie, on remarque ceux d'Aix-la-Chapelle, de Hanovre et de Darmstadt.
Bornons-nous, comme exemple, à décrire ce dernier.
La question de l'enseignement électrotechnique sera traitée ultérieurement.
(i) Voir plus loin ce qui concerne les Sociétés et Syndicats professionnels.
Institat ôlectrochimiqae de Darmstadt
Occupons-nous d'abord des sources de courants, dont dispose l'Institut. Elles consistent, d'ane part, en dynamos et en batteries d'accumulateurs qui sont la propriété de l'Institut; et, d'autre part, en courants fournis par le secteur central. Les machines et les accumulateurs, à cause du manque de places convenables, sont mises dans les sous-sols.
Comme accumulateurs, il y a d'abord une batterie à courant très intense, composée de cinq éléments disposés en tension, dont le courant de décharge est de 8 ampères et qui au moyen d'un commutateur peut fournir des tensions de 20 à 24o volts.
Pour charg-er cette batterie, on se sert d'une dynamo à courant continu qui se trouve dans la chambre des machines. Elle fournit aussi directement au laboratoire des courants dont la tension varie suivant le besoin de 12 volts et 5oo ampères à 24 volts et 260 ampères. De plus, il y a aussi une dynamo à courants alternatifs de 100 volts et 60 ampères avec des transformateurs convenables pour hautes et basses tensions, construits de façon à ce que l rant de la machine puisse être transformé en un C( de 10 à 1000 volts. Ces deux machines sont mises en vement par transmission au moyen d'un électromote reçoit le courant nécessaire du secteur central.
Dans la chambre à machines, se trouve aussi le ( principal d'où dérivent les divers conducteurs poi laboratoires.
Parmi les salles de travail, la plus grande conti( places aménagées pour travaux électrolytiques et dess par desxourants de diflTérente tension, mais qui ne < sent pas 20 ampères.
Les tables de travail sont munies de tiroirs et d'étagères ainsi que de robinets à ^az et à eau, comme le sont d'babitude les tables qui servent aux travaux chimiques. De plus, des courants électriques sont fournis à chacune d'elles au moyen d'un distributeur général placé derrière l'entrée de la salle, elles possèdent aussi les instruments de mesure nécessaires (ampèremètre, voltamètre, résistances graduées). Ces instruments sont installés sur un support qui se trouve placé à l'extrémité postérieure de la table entre deux boîtes de réactifs et disposé de telle façon que les appareils — montés sur des planches en chêne, — peuvent être facilement enlevés et remplacés.
Des cloches de laiton de forme appropriée, munies d'uoe plaque de verre, permettent de protéger les instruments de réserve contre l'action destructrice des acides.
L'appareil de résistance graduée (rhéostat circulaire se trouve dans un compartiment de l'armoire de telle façon qu'il ne puisse en aucune manière gêner le travail et être endommagé par les acides; comme les instruments de mesure, les rhéostats peuvent aussi être enlevés et remplacés par des instruments de dimensions différentes.
La distribution du courant dans les places de travail, se fait par un gros fil isolé pouvant supporter une intensité de 20 ampères.
Dans des endroits spéciaux se trouvent des coupe-circuits en plomb qui peuvent être facilement échangés, selon les besoins d u moment, et selon les indications que fournissent les ampèremètres qui se trouvent sur les tables de travail.
La ligne principale d'où dérivent les autres dérivations est constituée de telle façon que des courants de plus on moins grandes tensions puissent être envoyés à un endroit quelconque.
Pour la plupart des expériences qu'on a à effectuerf des
tensions de lo volts suffisent et la prise des courants de cette tension se fait à la batterie à courant intense de décharge de 10 volts et de 5oo amp., décrite plus haut.
Pour les expériences qui nécessitent une tension supérieure à 10 volts, on se sert des courants de la batterie de tension déjà mentionnée qui peut fournir des courants de 20 volts et 96 amp., pouvant s'élever au besoin jusqu*à 240 volts.
Afin que les expériences en cours ne soient pas gênées les lignes principales sont disposées de telle sorte que rabaissement de tension résultant delà production d'un autre courant ne soit pas supérieur à 5 0/0.
Grâce à ces dispositions, on peut envoyer à chaque place de travail des courants de tension plus ou moins grandeet dont l'intensité, pouvant aller jusqu'à 20 ampères, est mesurée par des rhéostats et des instruments de mesure divers.
Une autre chambre est destinée aux expériences nécessitant une haute tension et des courants alternatifs.
Quand on a besoin de courants très intenses on peut par l'action simultanée de 2 courants obtenir i.ooo ampères. Pour avoir des courants de grande intensité avec une tension de 24 volts, on se sert de la dynamo à courant continu qui, comme on l'adéjà dit, peut fournir, selon les besoins, des courants dé 12 volts et 5oo ampères ou de 24 volts et de 25o ampères.
En outre, pour contrôler les expériences de plus le durée, par exemple, dans le cas des bains électrolyti on emploie des appareils enregistreurs automatiques
Les tables de travail qui se trouvent contre les servent pour les expériences où Ion utilise des fours triques et d'autres appareils nécessitant des courants tinus ou alternatifs à hautes tensions.
L'amphithéâtre se trouve aussi à l'entresol et est
1000 volts, fournis par des dynamos à courants alternatifs, qui se trouvent dans la chambre des machines. Une petite pièce voisine sert aux expériences plus délicates des mesures électriques, notamment pour la détermination des résistances. Elle est pourvue d'appareils nécessaires à ces mesures, tels que galvanomètres, etc.
Une quatrième pièce, placée au-dessus de la chambre des machines et des accumulateurs, contient 12 places de travail. Les tables sont installées au milieu de c servent à placer les bains et les appareils déle pour la plupart, ont besoin de courants plus ic des tensions rarement supérieures à 10 volts.
Chaque table de travail est munie de fils qui circuit principal. On peut faire arriver à chaq courants de 10 à 24 volts et même des coui ampères. Beaucoup d'essais exigent des tensi< res à 10 volts; on dispose pour cet usage de courant puissant et de la dynamo à courant a
Tuiu-AT. Indusirie chimique.
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CHAPITRE III
B et d'application. — Technicum îchnicum et Ecoles diverses d'applicalion. e et de chimie de Mulhouse. — Ecole de ç. — Ecole de sucrerie de Brunswick. — 5 et d'apprêts de Crefeld. — Technicum nenau .
S d'application et Technicum
pris par ces institutions pendant ces dernières années est considérable.
A côté des Ecoles d'application comme l'Ecole de chimie de Mulhouse de création ancienne, l'École de sucrerie de Brunswick, etc., il existe des Écoles professionnelles appelées en Allemagne ci Technicum ». Elles sont devenues très importantes surtout depuis que l'enseignement électrotechnique y a été introduit.
Les Allemands font les plus grands efforts pour pouvoir donner toute l'instruction nécessaire aux électrotechniciens et ils ont créé dans ce but des écoles dans lesquelles se font des cours et des exercices embrassant l'étude de toutes les branches de l'électricité théorique et pratique.
Considérons l'instruction donnée dans quelques-unes de ces écoles et prenons par exemple celle de Mittweida.
On y enseigne l'électricité statique et dynamique théorique, l'électrochimie, l'électrotechnique, la construction des machines. A côté de cette instruction théorique, il y a des
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exercices pratiques dans les laboratoires; on montre aux élèves le fonctionnennent des machines électriques, des instruments de mesures, dynamos, le montage des batteries d'accumulateurs, l'installation d'appareils électriques, etc.
De plus, des bibliothèques, contenant les ouvrages techniques anglais, allemands et français, sont mises à la disposition des élèves, ainsi que des collections de revues scientifiques, des modèles de machines et des appareils électriques de toutes sortes.
Ces installations et ce genre d'enseignement ne sont pas particuliers à l'institution de Mittweida,mais existent plus ou moins développées dans toutes les écoles : à Strelitz, àHildburghausen,à Altenburg qui possède un laboratoire de chimie où les élèves apprennent les manipulations, à Ilmenau qui forme des directeurs de fabrique, des ingénieurs électriciens, des constructeurs et fabricants d'appareils, à Brème, etc.
Le nombre des élèves est très variable dans ces différents instituts; ainsi en 1897 à Altenburg il était de 178, àHildburghausen, 432, Ilmenau, 817, Strelitz, 742, Mittweida,
Toutes ces écoles organisent, à côté de l'enseignement théorique et pratique, des visites d'usines. La durée des études est à peu près la même dans ces différentes écoles. Elle est de 2 ans à Altenburg, 2 ans 1/2 à Hildburghausen et Ilmenau, i an 1/2 à Brème et à Strelitz, 2 ans 1/2 3 ans à Mittweida.
Des examens partiels ont lieu à la fin de chaque semestre et un examen principal à la fin des études. Ala suite de cette dernière épreuve, l'institution délivre un diplôme portant la mention obtenue par l'élève et les observations le concernant.
De plus toutes ces écoles donnant à côté de leur ensci-
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g-nement électrotechnique un enseignement g^énéral comprenant : physique, mathématique, histoire naturelle mécanique, construction des machines, technologie, dessins, langues étrangères, etc., toutes ces branches sont demandées à Texamen final.
Voici la liste des principales Ecoles d'application et Technicum.
Ecoles diverses.
Ecole de chimie de Mulhouse.
Ecole de sucrerie de Brunswick.
Ecole de tannerie de Freiberg.
Ecole de brasserie de Worms.
Ecole supérieure de tissage et école de passementerie et teinturerie à Berlin.
Ecole supérieure de tissage et de filature^ teinture et apprêts à Aix-la-Chapelle.
Ecole supérieure de teinturerie et apprêts à Cottbus.
Ecole spéciale de tissage, de filature, teinturerie et laboratoire chimique à Reutlingen.
Ecole supérieure de tissage et Ecole de teinturerie et apprêts à Grefeld .
Ecole supérieure de tissage à Mûlheim-sur-Rhin.
Ecole de tissage et teinturerie à Falkenburg(Poméranie), etc.
Technicum.
Ecole d'électrotechnique et de construction de machines à Altenburg (Saxe).
Ecole d'électro technique et de construction de machines à Hildburghausen.
Ecole d'électrotechnique et de machines à Ilmenaa (grand-duché de Saxe).
Ecole d'électrotechnique et de construction de machines à Brème.
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Ecole d'électrotechnique et de construction de machines à Strelitz (grand-duché de MecklemboVg-Strelitz).
Ecole d'éiectrotechnique de Mittiweida.
Examinons maintenant le but et le fonctionnement de ' quelques-unes de ces institutions.
§ 2. — Ecole de teinturerie et d'apprêt de Grefeld.
L'Ecole de teinturerie et d'apprêts de Çrefeld a pour objet :
1 . — De donner à ceux qui veulent se consacrer à l'étude spéciale de la chimie, un perfectionnement aussi étendu que possible, au moyen d'un enseig-nement théorique et pratique complet, dans toutes les branches de cette science ;
2. — D'instruire tous ceux qui veulent se perfectionner dans l'industrie des matières colorantes des mordants et de leur fabrication, en particulier les chimistes, teinturiers, et les imprimeurs sur étotYes ; de les familiariser avec les méthodes de recherches des matières colorantes naturelles et artificielles, en un mot de donner aux élèves le moyen de tirer parti des connaissances acquises.
Commencement et durée des cours. — Le cours complet dure 2 ans; chaque semestre comprend 21 semaines de 44 heures. Les cours commencent en avril.
Conditions d'admission, — Les élèves doivent avoir au moins 16 ans, et posséder une instruction scolaire suffisante.
Frais d'instruction. — Les frais s'élèvent par an a :
Prussiens. Allemnnds. Etrangers.
Pour les élèves : 3oo M 45o M 1200 M
Pour chaque cours : 3o » 5o » 1 00 »
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Le directeur peut instituer des cours spéciaux sur les machines motrices, les machines pour apprêter, les matières premières et le tissage, la filature et les étoffes terminées. Il peut eùcoreen créer pour les besoins de certains élèves, si ces cours paraissent être utiles à leur perfectionnement; ces heures supplémentaires ne doivent pas empiéter sur le temps normal.
PROGRAMME d'eNSEIGNEMENT
Chimie inorganique expérimentale. — Lois et les éléments fondamentales de la chimie. Stôchiométrie, métalloïdes, métaux, acides, bases, sels. Description des produits chimiques inorganiques les plus importants employés en teinture et impression.
Physique expérimentale, — Caractères généraux des corps. Mécanique. Equilibre et mouvement des corps solides, liquides et gazeux. Acoustique. Optique. Chaleur. Sources de chaleur. Dilatation des corps par la chaleur. Changement d*état des corps. Chaleur spécifique. Transmission de la chaleur. Magnétisme.
Electricité : Electricité par frottement. Galvanisme. Effets chimiques du courant électrique. Effets calorifiques et lumineux. Induction dynamique et magnétique.
Chimie analytique, — Réactions des bases et des acides. Méthode générale d'analyse qualitative et examen de quelques cas spéciaux. Vérification de la pureté des réactifs. Analyse en poids. Méthodes de séparation quantitative des corps. Calcul des analyses. Analyses volumétriques.
Chimie organique expérimentale. — Préliminaires. Combinaisons de la série grasse : carbures d'hydrogène, alcools, éther, aminés, combinaisons organo-métalliques, aldéhydes, acétone, acides gras, alcools secondaires et ter-
tiaires, combinaisons du cjànogène, g^lycole, glycérine, hydrate de carbone, sucres, amidon, dextrine, gommes, cellulose, etc. Série aromatique : groupe du beozène, de la naphtaline, de lanthracène. Matières colorantes artificielles : couleurs daoiline, du phénol, de la naphtaline, de lanthracène. Substances du règne végétal et animal : coton, laine, lin, jute, soie, etc. Matières colorantes naturelles : bois' colorés, orseille, cochenille, indigo. Matières colorantes dérivées des tanins.
Analyse industrielle. — Méthode de préparation et de recherche des produits chimiques employés dans la teinture, Timpression et les apprêts : falsifications et contrefaçons.
Technologie, — Analyse et détermination de la pureté de Teau. Combustibles, savons, graisses, huiles. Acides et sels importants employés dans la teinturerie et Timpression. Epaississants pour Tapprét et l'impression : amidon, dextrinç, gomme, colle, albumine, etc. Emploi des matières colorantes naturelles et artificielles, ainsi que leur détermination.
Leçons sur la teinturerie^ le blanchiment, Vimpression et les apprêts, — Généralités sur les fibres : distinction entre les diverses fibres : constitutions chimiques. Principes scientifiques fondamentaux sur les couleurs et le blanchiment. Solidité des couleurs. Emploi et inûuence des mordants. Méthodes diverses de teinture et impression des matières colorantes naturelles et artificielles. Description des machines et appareils employés.
Machines motrices, — Chaudières et machines à vapeur. Moteur à gaz. Moteurs à pétiole et à benzine. Machines à air chaud. Machines hydrauliques. Moteurs électriques.
Machines pour apprêts, — Description complète des différentes machines à apprêter.
L*École admet des élèves rég-uliers etdesmaaipulateui*s libres qui peuvent travailler au laboratoire et suivre les cours .de leur choix.
Les jeunes gens voulant entrer à TEcole comme élèves réguliers doivent présenter des certificats constatant qu'ils possèdent les connaissances nécessaires pour pouvoir suivre les cours avec profit (baccalauréat és-sciences ou moderne, etc.), et ceux qui ne possèdent pas ces titres sont soumis à un examen d'admission.
Des examens ont lieu à la fin de chaque semestre et on délivre un diplôme à ceux des élèves qui ont terminé leurs études avec succès.
Le personnel enseignant se compose d'un directeur, professeur de chimie, d'un professeur de chimie analytique et de physique, d'un professeur de physique et de mécanique industrielles et de deux préparateurs .
La rétribution scolaire payée par les élèves est de 800 fr. par an pour les Alsaciens-Lorrains, 900 fr. pour les Allemands et 1 .260 fr. pour les étrangers.
Pour les élèves libres venant faire des manipulations, elle est de 100 fr., 112 fr. 5o et 187 fr. 5o par mois, sans que toutefois on puisse s'inscrire pour moins de trois mois.
Les personnes ne travaillant pas au laboratoire sont admises aux cours en payant 26 fr. par cours et pai* semestre.
La durée des cours est de trois ans, avec une année sup-» plémentaire pour recherches particulières. Le semestre d'hiver commence le i^"^ octobre et celui d'été le 20 avril.
Les cours ont lieu de 8 h. à 12 h. le matin (7 à 12 h. en été) et de 2 à 7 h. l'après-midi, sauf le samedi.
Le nombre des élèves qui fréquentent les laboratoires est de 00 environ chaque année (i).
(i) Voir dans la Revue gén, des mat. colorantes, 1899, l'article de M. Noeltingjle Directeur actuel de TEcoIe.
PLAN DES ÉTUDES (1899-I9OO
Première année, — Semestre d'hiver : chimie miDéraie (4 h. par semaine). Chimie analytique qualitative, 6 h. Physique, pesanteur, mécanique, 4 h. Travaux de laboratoire, chimie minérale, analyse qualitative, 35 h.
Semestre d'été : chimie minérale, 6 h. Chimie analytique quantitative, 2 h. Physique, chaleur, 4 t- Travaux de laboratoire, analyses qualitatives et quantitatives, 43 h.
Deuxième année. — Semestre d'hiver : chimie organique générale, 4 h- Physique, électricité, 4 b. Analyse des produits employés dans l'industrie, 2 h. Physique industrielle, 4 h» Minéralogie, 3 h. Travaux de laboratoire; analyse gravim étriqué, volumétrique, avec applications spéciales aux produits industriels, 3i h.
Semestre d'été : chimie organique générale, 4 h. Pli}* sique, acoustique, optique, 4 h. Minéralogie, cristallographie, exercices pratiques, 3 h. Travaux de laboratoire, préparation de chimie organique, 44 b.
Troisième année. — Semestre d'hiver : chimie orga nique spécialement au point de vue de ses applications industrielles, 4 h- Fibres textiles, blanchiment, teinture, impression, matières colorantes, 4 h. Chimie théorique, i h. Droit industriel, i h. Travaux de laboratoire, préparation de chimie organique, analyses organiques, préparations de matières colorantes^ 3^ h. Manipulations de physique, 4 h.
Sem estre d'été : chimie organique spécialement au point de vue de ses applications industrielles, 2 h. Fibres textiles, blanchiment, etc., 6 h. Chimie théorique, ih. Droit industriel, 1 h. Travaux de laboratoire, chimie organique, analyses, matières colorantes, teinture, impression. Excursions et visites d'usines, Sg h.
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Quatrième année (/acalialif), — Laboratoire : hiver, 49 h. Été, 55 h. (Recherches sous la direction des professeurs.)
§ 4* — L'Ecole de tannerie de Freiberg
L'école de tannerie allemande, ouverte le !•' mai 1889, est une école professionnelle, ayant pour but de former des jeunes gens en vue de Ja tannerie et des branches annexes et de les préparer, par des connaissances générales, commerciales et techniques, à l'exercice de leur profession.
L'enseignement comprend les branches suivantes :
Tannerie théorique et pratique, conférences scientifiques sur la tannerie, chimie pratique et générale, fermentations, chimie appliquée à la tannerie, mégisserie, chamoiserie, tannage minéral, teinture du cuir. Physique, emploi du microscope, mécanique, dessin, tenue des livres, calculs, premiers soins à donner aux blessés dans l'usage courant.
De plus une bibliothèque comprenant tous les ouvrages techniques est mise à la disposition des élèves.
La durée des cours est de i an.
Les élèves doivent être âgés de 1 7 ans et justifier autant que possible de quelques notions de tannerie. A 21 ans, les élèves sont considérés comme auditeurs et ne sont plus soumis aux règlements.
Un examen a lieu à la fin de l'année, à l'issue duquel* l'élève reçoit un certificat mentionnant son application et son assiduité aux cours; on lui facilite ensuite le choix d'une carrière.
La rétribution scolaire payée par les élèves est de 25ofr. pour les Allemands et 437 fr. .5o pour les étrangers. Chaque élève acquitte en outre à son entrée un droit fixe de 3i fr. 25 pour frais de laboratoire.
Trillat. iDdustrie chimique. 23
r aDrication au sucre .
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Machines 4 heures par semaine
Sucre de betterave 2
Engrais i
Mécanique ., 2
Tenue des livres et comptabilité 2 —
Calcul géométrique i -,
Calcul pratique 2
Construction des chaudières 2 — —
§ 5. — Ecoles de Céramique (i)
L'enseignement professionnel de la céramique est représenté en Allemagne par trois écoles situées à Hôhr (Hesse- Nassau), à Bunzlau et Lauban (Silésie).
Le premier de ces établissements se trouve dans un centre de fabrication de grès décorés ; aussi cette école prépare-telle surtout des peintres et des modeleurs. Les élèves re-. çoivent une éducation artistique, mais on leur enseigne aussi la technologie théorique et pratique de la céramique. Ils préparent leurs pâtes, les façonnent, les décorent et les cuisent. Ils sont donc à même de connaître les difficultés du métier.
A Bunzlau, à l'enseignement artistique se joignent les études scientifiques nécessaires pour que les élèves puissent se rendre compte de leurs travaux. Leurs connaissances chimi(}ues leur permettent de comprendre la suite des opérations de la fabrication et d'interpréter les phénomènes dont ils sont témoins. La théorie est complétée par la pratique et, comme à Hôhr, les élèves préparent tout
(i)Les renseignements concernant les Ecoles de céramique m*ont été fournis par M. Grancher, qui en a fait une étude spéciale.
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eux-mêmes ; Hs prennent part aux travaux de la fabrication dans toute leur étendue. L'école est du reste suffisamment bien aménagée pour donner un bon enseignement professionnel .
L'école de Lauban n'est pas un établissement officiel, elle est soutenue par des syndicats industriels et aussi par les rétributions demandées aux élèves. Ici, quoique la durée des études soit plus courte, on demande pour les frais d'études une redevance beaucoup plus élevée que dans les écoles précédentes. A Hôhr on versait 87 fr. 5o par an, à Bunzlau 26 francs; à Lauban la scolarité est de 260 francs. Le programme est diflFérent dans cette dernière ville et les jeunes gens qui fréquentent les cours sont destinés à entrer dans l'industrie de la terre cuite.
Les études sont théoriques et pratiques et grâce au matériel que possède Técole de briquetterie {Zieglerschule) de Lauban les élèves peuvent prendre part à toutes les TTiflnrpnvres de la fabrication de la terre cuite.
I 6. — Technicum
rons expliqué plus haut le but des «Technicum 9. réciserons leur organ isation par deux exemples,
TECHNICUM d'aLTENBOURG
organisation. — Le Technicum d'Altenbourg a de former de futurs industriels, directeurs de ingénieurs en chef, ingénieurs constructeurs, iniciens et machinistes employés dans les bureaux, )ns, industries chimiques, ateliers, etc. comprend 3 divisions :
La division A s'occupe de la formation d'ingénieurs pour machines et d'électro techniciens. (Durée des études : 2 ans 1/2).
La division B de la formation d' électrotechniciens. (Durée des études : 2 ans).
La division C d'ingénieurs techni^' — —
chines, exploitations et ateliers. (Dui I an 1/2).
Le programme d'instruction des divisi même pendant les 2 premiers semestres seulement les élèves de ces deux division carrière d'électrotechnicien, soit celle machines.
Les élèves ont l'occasion d'acquérir d approfondies dans la chimie analytique < des exercices pratiques effectués dans 1 chimie appliquée, ce qui leur facilite l'ace nombre d'industries chimiques (brasse fabriques de sucre et d'amidon, verreries, métallurgie, etc.)
Laboratoire électrotechnique. — pratiques dans le laboratoire d'électroU en dehors de l'enseignement théoriqui cours. Ce laboratoire contient une séi installées d'après les derniers perfectioi lesquelles il y a une dynamo à courant ce formateur pour courants alternatifs. C reliée à un moteur, qui communique s la ville.
Une série d'appareils divers permet nombreuses applications scientifiques et rant électrique.
Un petit atelier est adjoint à ce labora
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choisie par l'élève.
La direction- s'eng'a^^e à trouver des situations aux élèves ayant obtenu de bons certificats .
Frais (T enseignement, — Les frais s'élèvent à 120 marcs par semestre, payables d'avance.
Les élèves doivent être âgés d'au moins 16 ans.
Le nombre des élèves s'est élevé à 1 78 pendant l'année 1895-96.
TEGHNIGUM d'iLMENAU
L'école technique d'IImenau comprend les divisions suivantes :
A. — Ecole spéciale supérieure pour ingénieurs électriciens et ingénieurs de machines.
Elle a pour but : de former des ingénieurs électriciens et des ingénieurs de machines, des directeurs et chefs de fabriques, des fabricants de tous genres pour la construction de machines de tous genres.
B. — Ecole spéciale pour électrotechniciens et machinistes :
Elle a pour but de former des techniciens pour machines, des électrotechniciens, des dessinateurs, des directeurs d'exploitations, etc.
G . — Ecole pour contremaîtres machinistes et électriciens :
Elle a pour but de former des contremaîtres machinistes et électriciens employés dans les ateliers, la g-rosse serrurerie, les exploitations mécaniques de toutes sortes, fabriques de papier, filatures, etc.
Le personnel de l'institution comprend : i diiecteur, 9 ingénieurs machinistes et électriciens, 3 professeurs de
i^AiiiÉliÉÉfa
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CHAPITRE IV
Réforme de renseignement de la chimie appliquée en Allemagne. Les diplômes.
La Chimie dans les Universités et les Écoles polytechniques. — Le doctorat, rexamend'c-tat et le diplôme deTAssocialion des professeurs. — Opinions diverses. — La question de l'enseignement chimique au Eeichstag. — But et statuts de TAssociation; le diplôme de chimiste des denrées alimentaires. — i.nquéte officielle. -* Guillaume II et les Écoles polytechniques.
§ ler — i,a chimie dans les Universités et Ecoles polytechniques. — Le Doctorat, Texamen d'Etat et le diplAme de rAssociation des Professeurs.
En considérant les résultats auxquels TAIlemagne est parvenue dans le domaine des industries scientifiques, od pourrait être tenté de croire que renseignement technique, est arrivé dans ce pays à son apogée et que Topinion publique se déclare satisfaite de la situation présente.
Ce serait se méprendre, car renseignement technique, tel qu'il existait pendant ces dernières années, subit actuellement une grande transformation. On est en voie de créer des chaires de professeurs pour la chimie appliquée, d'agrandir les laboratoires et de développer particulièrement le côté électrotechnique et électrochimiqoe.
La question de la formation des chimistes, et surtout
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celle du diplôme, passionne actuellement l'opinion publique en Allemagne.
La création de nouveaux grades, l'examen de chimiste d'Etat, le rôle du diplôme du doctorat, l'examen de la ligue des chefs de laboratoires, les discours au Reichstag, les enquêtes, etc., sont des questions qui devraient être examinées de près non pas toujours pour elles-mêmes, mais bien parce que leur étude nous donnera le sentiment de l'opinion allemande dans les diverses classes de la société et de l'importance que l'on attache à tout ce qui touche à la chimie.
L'exposition de toutes ces questions demanderait peutêtre beaucoup de développements, d'autant plus qu'elle est fort complexe : nous allons tâcher cependant de la résumer.
Les Universités dont nous avons donné la liste plus haut ont la faculté de décerner le diplôme de doctorat en philosophie que l'on appelle aussi, en Allemagne, le diplôme de la promotion.
Chaque Université, ayant sa vitalité propre, délivre les diplômes d'après des programmes d'études établis par elle.
Or si nous en parcourons la liste, nous nous trouvons souvent en présence de grandes variations dans l'ensemble des connaissances exigées pour les examens .
Ces variations existent non seulement dans le programme d'admission du candidat,mais aussi dans les matières concernant les examens oraux et pratiques.
Il en résulte que ces diplômes du doctorat en Allemagne n*ont aucune ressemblance quant à leur valeur.
Cette différence n'a pas tardé à fixer l'attention des
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membres da corps enseig'Qant allemand, ainsi que celle des industriels dont beaucoup sont d'anciens 'professeurs ou sont môme professeurs honoraires dans certaines Universités.
Cette absence de garanties dans les titres universitaires d'une part, et le besoin de chimistes croissant parallèlement au développement industriel de TAllemagne d autre part, ont donc eu pour résultat de faire converg-er Tattention des intéressés vers une réforme dans renseignement de la chimie appliquée aussi bien dans les Ecoles supérieures que dans les Universités.
Ce sont d'abord les professeurs d'Universités et des Ecoles polytechniques, puis les industriels, les députés du Reichstag-, enfin Temporeur lui-môme qui sont entrés en lice*
Il n'était pas commode de définir les attributions exactes des Ecoles polytechniques vis-à-vis des Universités.
N'y avait-il pas lieu de craindre une diminution dans la qualité de cet enseignement technique par suite de cette communauté d'action ?
Aussi la lutte fut-elle vive pendant ces dernières années. Elle a eu un dénouement par la création d'un nouveau titre de docteur « rerum technicarum » dont nous parlerons plus loin.
Entre temps,on chercha à instituer un nouveau diplôme de chimiste destiné à compléter celui du doctorat. L'examen appelé « Examen d'Etat » (Siaais Examen) doit con* férer le titre de chimiste approuvé par l'Etat.
Toutefois l'embarras devint grand quand il fallut défi- 'lir le programme de cet examen: aussi se borna-t-on,pour
vCooqI
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le moment, à la création d'un diplôme d'Etat pour le titre de chimiste pour l'analyse des denrées alimentaires.
Les opinions sont très partagées en Allemagne sur le moyen de donner un couronnement aux études de chimie. Les chefs de laboratoire des Universités et des Ecoles polytechniques ont institué de leur côté un examen spécial appelé : «Examen de l'Association, » indépendant du doctorat, et ayant pour but de s'assurer du degré des connaissances de rélève.
L'examen du doctorat ne paraît plus être en Allemagne une garantie, car il ne donne la preuve des connaissances d'un chimiste que dans une partie spéciale et laisse de côté les autres branches.
Cette question paraît avoir une grande importance aux yeux des personnes compétentes, car elle a trait au maintien de la situation prédominante qu'occupe actuellement l'Allemagne dans le domaine de la chimie pure et appliquée. Interrogeons les opinions.
Bôttinger s'exprimait ainsi :
« Il ne faut pas que nous soyons trop confiants dans les résultats acquis. Nous n'avons pas le droit de nous dire des beati possidenteSy car cette supériorité actuelle peut nous être enlevée d'un moment à l'autre par les nations concurrentes qui ont fait des efforts considérables à ce point de vue pendant ces dernières années.
(( Nos Universités, dit-il encore, nous fournissent tous les ans un grand nombre de chimistes, mais ce n'est pas seulement la quantité, qu'il faut considérer, mais aussi la qualité,eton est malheureusement obligé de constater que les chimistes actuels ne répondent plus par leur instruction scientifique aux exigences de l'industrie et de la science. Gela est d'autant plus regrettable, que la chimie pénètre de plus en plus dans tous les milieux et que, par conséquent, le besoin de chimistes augmente. »
Il a donc paru nécessaire en Allemagne d'avoir un moyen de constaterle degré d'instruction du chimiste; d après certains^ le salut ne pouvait se trouver que dans la création d'un examen d'Ëtat.
« L'examen du doctorat, dit je professeur Wichelhaas, ne donnera jamais toutes garanties à ce sujet, même si on le modifie dans les Universités. On ne peut facilement s'enquérir de l'origine du diplôme de docteur, et quantité déjeunes gens qui ne sont pas capables de l'obtenir eu Allemagne, vont passer l'examen en Suisse( i), à Bâle, Zurich, Genève, où il est moins difficile, il faut donc une autre preuve de la valeur de l'étudiant; car tout chimiste qui veut être employé dans l'Ëtat aussi bien quedans l'industrie doit prouver qu'il possède les connaissances nécessaires. Et cela est d'autant plus utile qu'un grand nombre de jeunes gens qui sortent des Écoles chimiques professionnelles n'ont qu'une demi-instruction, parce que celle qui est donnée dans ces Écoles ne porte que sur un sujet spécial. Or, ce n'est pas suffisant. Il faut avoir des hommes capables d'utiliser dans n'importe quelle partie de la sc'ence tout ce quils ont appris. »
La lutte engagée en Allemagne depuis des années entre les Universités et les Ecoles polytechniques, pour la possession des mômes droits et privilèges, a revêtu récemment un caractère assez aigu.
Certains professeurs ont été même jusqu'à dire que les Écoles polytechniques ne sont que de simples Écoles spéciales sans aucun esprit propre de recherche, caractère qui appartient spécialement aux Universités, ou bien que les Écoles polytechniques sontau moins équivalentes aux Universités, ou encore que les Ecoles polytechniques considé-
(i) Celte appréciation sur les diplômes délivrés en Suisse n*a pas mauqué de provoquer de vives réclamations.
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raient le droit de délivrer le doctorat comme d'iotérêt primordial pour elles.
Il est intéressant de citer ici l'opinion du chef de la Chemiker Zeitung,
« Jetons, dit-il, un coup d'oeil en arrière, rons que ce n'est pas parce que nous avons veaux titres, de nouveaux g'rades dans rensei notre industrie chimique s'est développée d* remarquable, mais parce que nous avons fj possible pour augmenter Tinslruction scient étudiants et approfondir leurs diverses conn qui doit toujours être une de nos premières pn
(( Même si le gouvernement introduit un n sur la signification duquel nous ne voulons ou s'il crée dans les Universités des Facultés sj que celle des sciences naturelles (commeàStn delberg, Tûbiogen), nous ne devons jamais j que le point important auquel nous devons a « formation de futurs chimistes » capables e
« Nous devons aussi exiger, en dernier étudiants aient une bonne instruction préa devrait immatriculer que des jeunes gens aj calauréat.
« II est regrettable que le latin ne soit pas t les Écoles supérieures; ne serait-ce que dans 1 comprendre au chimiste les termes techniqi sert.
« Or, pour donner une telle instruction, menter le corps enseignant, créer de nouvel (pourla chimie inorganique et industrielle, en améliorer la situation des préparateurs en augr émoluments; et finalement répondre aux désî grande partie de nos spécialistes, en créant chimistes un examen général homogène, c'
, ^1^111 tlilUIIILpfl
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examen d*Ë(at, aussi bien pour ceux des Ecoles polytechniques que pour ceux des Universités (i).
Comme moyen de résoudre la difficulté pendante, Rudler recommande la fusion des Hautes écoles avec les Universités et propose dans ce but la répartition suivante des Facultés :
Faculté de théologie.
— de justice.
— de philosophie.
— des arts (architecture).
— de mathématiques et sciences naturelles,etc. On ajouterait do nouvelles Écoles polytechniques telles
que : Ecoles dos mines, économies forestière et rurale, Écoles d'art militaire.
§ 2. — Opinious diverses en Allemagne,
Nous allons résumer maintenant Topinion de quelques professeurs et industriels.
Relativementà la réforme de l'enseignement chimique, l'opinion générale peut se résumer ainsi :
Puisque FEtat a un si grand intérêt à ce que l'industrie chimique prospère, il doit faire en sorte qu'elle ait à sa disposition des chimistes instruits et compétents; pour cela, il doit donner aux institutions des moyens d'inslruc* lion et d'enseignement nécessaires.
Les dépenses occasionnées par ces transformations ne
(i) II est intéressant de constater, d'après le relevé des exameos,
combien de non-bacheliers étudient la chimie. 224 étudiants ont passé
l'examen de TAssociation pendant le semestre d*été de 1898. et 80
d'entre eux n'étaient pas bacheliers (y compris les étudiants en phar-
-^acie). A Heidelberg:, 60 0/0 n'avaient pas leur baccalauréat, à Mar-
fr (Institut de chimie), 20 0/0; à Leipzig (pour les 4 instituts en-
•e), 33 0/0; à Bonne, 5b 0/0; à Erlangen, i sur 3; à Rostock pas
il sur 12 qui se sont présentés.
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seraient pas inutiles, dit-on, car elles permettraient l'extension des fabriques chimiques,aug'menteraient les salaires(?) et par là le bien-être des classes ouvrières de la population. Ce sont des avantag-es assez sérieux, pour que les Assem^blées des Etats respectifs n'hésitent pas à accorder les sommes nécessaires au perfectionnement des instituts chimiques existants ».
D'après les uns, les Ecoles polytechniques doivent être assimilables aux Universités et n'exiger dans leurs examens que la chimie, la physique et la minéralogie.
D'après d'autres, il faudrait aussi que les Ecoles polytechniques et les Universités ne s'habituent plus à considérer « l'affluence des élèves » comme une preuve de succès, car cette affluence ne provient que de concessions répétées dans les conditions d'admission. Un tel procédé ne profite,commele fait si justement remarquer le D"* Neumann : « ni à la science, ni à l'industrie, ni à l'Etat, et ne fait pas honneur aux Ecoles allemandes. »
(( Si nous passons du point de vue général au point de vue particulier, dit le D*" Duisberg, l'examen d'Etat est le seul moyen pratique d'améliorer la forme existante dos examens .
« En effet, il permettrait d'accomplir la réglementation uniforme de Tinstruction dans toute l'Allemagne, de relever la situation actuelle des chimistes et de former le point de jonction des différents enseignements, sans porter préjudice à aucun. »
A la suite de ces remarques, on peut énumérer certaines considérations du D*" Losseu qui ne sont pas sans valeur. Les plaintes sur les conditions actuelles de l'instruction ne lui semblent pas dénuées de tout fondement.
« On n'a pas, dit-il, augmenté le nombre des professeurs en l'aison de l'accroissement de celui des élèves, et surtout on n'a pas augmenté le nombre des laboratoires. C'est
rjj .19WA|#JPI|
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poartant là que se fait rinstructioo technique da chimiste, c'est là que le professeur peut instruire , chaque élève en particulier; or certains laboratoires ont jusqu'à 200 élèves et plus sous la direction d*un seul maître, qui ne peut s'occuper que d'une partie de ses élèves. »
Il est vrai qu'il a, pour l'assister, des préparateurs et chefs de section dont la valeur est incontestable, puisqae c'est parmi eux que Ton choisit les professeurs titulaires. Mais il serait préférable que le professeur soit placé seul à la tête d'un laboratoire, car il est responsable de l'instruction et des progrèsde ses élèves. Or, un tel résultat ne sera atteint que si on augmente le nombre des laboratoires, au lieu d'agrandir continuellement ceux déjà existant.
Le D*" Lossen fait ensuite remarquer que les chimistes n'ont une instruction, ni assez complète, ni assez étendue dans leurspécialité.
Enfin, il considère comme nécessaire la création d'une chaire de technologie chimique dans toutes les Universités et demande la modification du plan d'étude actuel des Ecoles polytechniques.
Beaucoup de professeurs proclament la nécessité de la division du travail.
« C'est par la division du travail, dit le professeur Erlenmejer, que l'on assurera la réputation des Instituts chimiques et universitaires, non seulement comme Instituts supérieurs de recherches, mais aussi, comme Instituts supérieurs d'enseignement. Et cette disposition assurerait en môme temps les progrès de la science et les progrès des élèves. » On a proposé à ce sujet une nouvelle réforme, qui serait de réduire à 2 le nombre des examens de chimiste industriel : le premier serait passé devant le professeur dirigeant le laboratoire, et le second devant un chimiste industriel appartenant à la fabrique dans laquelle le jeune chimiste désirerait entrer.
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Les délibérations de rAssocîatîon des chimistes ont établi qu'il était nécessaire d'améliorer Ti des chimistes et de modifier l'examen du di Ecoles polytechniques et celui du doctorat des U
Tel n'est pas l'avis du docteur Ostwald (i),( tout examen et veut sauvegarder la liberté du ment individuel des étudiants. Il considère comn l'état de choses actuel, et, d'après ses adversaire cie pas comme il convient les défauts existan Universités (2).
Cette opinion est soutenue aussi par le Dr mais vivement combattue par Duisber^ (5),Bôl Holtz (7) et Leblanc (8), qui se prononcent l'établissement d'un examen de chimiste (9).
Parmi les professeurs des Écoles polytechnique se déclare contre, tandis que les professeurs Ei Rûdorfif (12), et E. Meyer (i3) se prononcent pc
Le professeurLunge(i4), de Zurich, défend le il en existe déjà un semblable à l'Université de
(i) Zeitschrift fur Electrochemie,^,
Zeitsch. fûrangew. chemie, 1897, pp. 601, 6o5, ( (a) /rfem. 1897, p. 694.
(3) /rfem, 1898, pp. 697, 755.
(4) Ideni^ 1897, p. 6o5.
(h) Idem, 1897, pp. 53i, 627.
(Ô) Zeitsch. fur angew, chemiet 1897, p. 6o5.
(7) Jdem, 1897, p. 607.
(8) Idem, 1897, p. 610.
(9) 7rf«m, 1897, p. 753.
(10) Chem. Industrie, 1887, p. 378.
(il) Zeitsch, fur angw, C hernie, 1897, p. 489. (12) Idem, 1897, p. 765.
(i3)7rfem, 1897, p. 54 1, p. 692.
(i4J Idem, 1897, p. 751.
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« Il n*y a pas un ministère en Allemagne où la chimie ne soit pas représentée. On emploie des chimistes au ministère de l'Intérieur, pour le bureau des brevets, pour l'analyse des denrées alimentaires; dans le ministère de Tlnstructîon publique, dans celui de la Justice, etc.
Au ministère de la Guerre, il faut des chimistes comme professeurs à TEcole de guerre ; il en faut pour les essais de la poudre, et dans les fabriques de munitions. La présence du chimiste est encore nécessaire au ministère deé Travaux publics et dans celui des Finances pour les monnaies royales et dans Tadministration des douanes. Ces faits démontrent combien les chimistes sont utiles dans les différentes administrations de TEtat et combien nous devons nous en occuper. »
Le député Bôttinger constate que, d'une manière générale, les chimistes n'occupent pas un rang assez élevé en comparaison de l'importance de leurs services.
D'après l'orateur, les réformés doivent porter sur les trois points suivants que nous avons déjà signalés :
lo U augmentation du nombre des chaires de professeurs;
20 La création de laboratoires nouveaux;
30 V examen d'Etat.
L'augmentation du nombre des chaires de professeurs est nécessitée en ce que, dans beaucoup d'Universités, les élèves, et particulièrement les débutants, sont dirigés par des préparateurs au lieu de professeurs.
Ces préparateurs reçoivent une rétribution de l'Etat et une autre du professeur titulaire. Ce sont, pour la plupart, d'anciens élèves de l'Université qui travaillent plutôt à leur perfectionnement en utilisant cette place de préparateur.
On peut se demander pourquoi ce n'est pas un professeur en titre qui seconde le professeur ordinaire dar beaucoup d'Ecoles polytechniques ou dans des laborato
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ayant jusqu'à 120 ou i3o élèves, plutôt que /j ou 5 préparateurs. Le professeur ue peut pas suffire à une pareille tâche.
L'orateur répond ensuite à Tavance à l'objection que Ton pourrait lui faire : que l'on empiète sur les attributions des Ecoles polytechniques en concédant aux Universités le droit d enseigner la chimie pratique.
11 dit que cela n'a jamais été le cas : les deux institutions peuvent très bien exister Tune à côté de lautre. Il ne s*agitpas de savoir si ce sont les Ecoles polytechniques ou les Universités qui doivent arriver au résultat proposé, il s'agit de fournir aux étudiants la possibilité d'acquérir rinstruction scientifique et pratique nécessaire.
A l'appui de sa thèse, il fait remarquer combien le chimiste, dans les Ecoles polytechniques, est surchargée dans ses études par l'enseignement d'une foule de matières qui ne lui sont d'aucune utilité dans sa partie et ne lui laissent pas le temps nécessaire pour approfondir la chimie industrielle. . .
§ 4. — But et statuts de rAssociation. Programme d'examen.
Quoique une grande partie des spécialistes aient demandé la création d'un diplôme d'Etat, beaucoup de chimistes se sont élevés contre ce projet.
C'est pour remédier à cet inconvénient que les chefs de laboratoires de presque toutes les Universités et Ecoles polytechniques se sont réunis en une ligue et ont fondé l'examen dit « de l'Association ».
Voici les statuts de l'Association et le programme des examens.
Statuts. — Les directeurs des laboratoires d'enseigne-
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ment chimique ont formé dans les Universités et les Ecoles polytechniques allemandes une association connue sous le nom de :
« Lig'ue des directeurs de laboratoires des Hautes écoles allemandes » et dont le siège est à Munich. ( Verband der Laboratorium oorstdnde an deatschen Hoçhschalen).
Chaque directeur d'un laboratoire d'enseignement chimique devient membre de la ligue.
Les affaires de l'Association sont gérées par un comité qui ^e compose des membres suivants :
Président et vice-présidents.
Rédacteur et directeur du journal de l'Association.
Trésorier.
Deux assesseurs.
Les membres du comité, dont 2 sont remplacés chaque année, sont élus pour 3 ans.
L'Association se réunit chaque année en Assemblée générale pour examiner les comptes rendus du comité, procéder aux élections, désigner l'époque et le lieu de la prochaine réunion, statuer sur les propositions d'entrée.
Les assemblées extraordinaires sont convoquées par le comité sur la proposition d'un tiers des membres.
Examen.
L'examen consiste en une épreuve pratique d'analyse qualitative, quantitative et volumétrique et en une épreuve oreJe sur la chimie analytique et inorganique et sur les élémentsde chimie organique.il a un triple but: i°donner une conclusion aux études préparatoires des étudiants; 2» donner aux directeurs des laboratoires un moyen de contrôler si les élèves travaillent également toutes les parties de la chimie élémentaire, et se rendre compte des connais^ sances des élèves étrangers ou de ceux venant d'autres
418 ORC^ANtSAtiON SGIBim^OtîË
institutions; S"" fournir une garantie de plus aux industriels ou autres personnes qui emploieront ces chimistes.
La plus grande latitude est laissée à l'examinateur, pour s'assurer si le candidat possède, au moment de lexamen, les connaissances exigées.
Les examens pratiques et oraux doivent être séparés par un espace de lemps de six mois et l'examen pratique doit toujours précéder l'examen oral .
L'examinateur doit, autant que possible , n'interroger que les étudiants ayant travaillé dans son laboratoire.
L'examen pratique comprend trois parties.
à) Analyse qualitative.
On s'assureque le candidat peut séparer les composants d'un mélange.
b) Analyse quaniitatioe.
Le candidat a deux ou trois corps à doser.
c) Analyse voluméirique.
Le candidat doit préparer lui«mème les solutions nor« maies dont il a besoin.
L'examen oral comprend trois parties.
a) Chimie analytique.
Principaux caractères des corps et, pour ce qui concerne l'analyse quantitative, les méthodes de séparation et de dosage des éléments importants et de leurs combinaisons*
b) Chimie inorganique.
L'examen porte sur les matières traitées dans les con* férences.
c) Chimie organique.
% 5.— L'examen d'Etat: diplôme de chimiste analyste (produits alimentaires)
Après avoir parlé de l'examen de l'Association, il est
3Q d'Ëtat
{Slaais Exa lyste.
Les exam préliminaire
La Commi
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légué d'adm
L'examen
que devant
l'étudiant s'c
L'étudiant
i» Son dif
2® La prei
dant six sem
3° Un cert
que l'étadiai
laboratoire (
Le préside
L'examen
tre d'études
La chimie
La minérs
La botani
La physiq
Le sujet e
commission
à médiocre.
L'étudiam
passé avec s
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avant une période de six mois. Ce nouvel examen peut avoir lieu devant une autre commission.
Un certificat est accordé à la suite de l'examen. Il porte la mention obtenue par l'étudiant et les observations le concernant.
Les frais d'examen pour l'épreuve préliminaire se montent à 3o marcs. Ils sont de 20 marcs pour les candidats possédant le diplôme d'une Ecole supérieure.
Examen principal.
La commission pour l'examen principal se compose de 2 chimistes de denrées alimentaires et d'un professeur de botanique» sous la présidence d'un délég'ué de l'administration.
Les examens commencent en avril et finissent en décembre.
Le candidat doit joindre à sa demande :
Une courte biographie
2. — Les certificats déjà exigés pour l'épreuve préliminaire.
3. — Le certificat délivré à la suite de l'examen préliminaire.
4. — Un témoignage du directeur d'une institution ou d'un laboratoire, certifiant qu'il a travaillé pendant 6 mois au moins avec le microscope et pendant 3 semestres à des recherches techniques alimentaires.
L'étudiant possédant le diplôme de chimiste d'une Ecole polytechnique et l'élève qui a fait toutes ses classes de chimie et botanique dans une Ecole supérieure ou celui qui a reçu le diplôme de pharmacien avec la mention « très bien » n'ont pas besoin de subir l'examen préliminaire.
Le Président statue sur les admissions.
L'examen n'est pas public. Il doit y avoir un intervalle de 3 semaines au plus entre deux épreuves.
vCoode
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Les épreuves comprennent 2 parties : examen technique et examen scientifique.
L*examen technique est passé dans un laboratoire de l'Etat et comprend 4 parties :
1 . — Préparation des combinaisons chimiques d\in corps, et une analyse qualitative.
2. — Analyse qualitative et quantitative d'un composé alimentaire.
3. — Analyse qualitative et quantitative d'un produit d'un usage courant.
4. — Recherches botaniques générales (classification des plantes). Anatomie et morphologie, avec l'aide du microscope.
Le programme de l'examen est indiqué par les examinateurs, et cet examen ne doit pas durer plus de 4 semaines.
Le candidat remet un compte-rendu écrit de son travail, où il indique les ouvrages dont il s'est servi. Les notes sont données par l'examinateur technique spécial.
L'examen oral comprend :
1. — Chimie organique, inorganique et analytique, propriétés chimiques des denrées alimentaires; produits alimentaires de toutes sortes, recherches des poisons minéraux et organiques.
2. — Conservation des matières alimentaires. Industries dites agricoles (produits du petit lait, bière, vin, eau-devie, sucre, amidon, etc.).
3. — Botanique, classification des plantes, anatomie et morphologie, méthodes de recherches bactériologiques pour l'eau et les aliments.
4. — Connaissance des ordonnances et règlements légaux en usage dans le commerce des denrées alimentaires. Rapport» du chimiste alimentaire avec les médecins et les vétérinaires. Rapports avec les autorités.
Le candidat peut recommencer une partie de l'examen Tbillat. Industrie chimique. 24
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technique qu'il n'aurait pas passée dans un intervalle de 3 mois an moins et i an au plus ; si c'est une partie de l'examen oral, un second examen peut avoir lieu après 6 semaines. L'étudiant qui ne s'y serait pas présenté ne serait pas admis à l'examen principal d*une autre session.
Le président de la commission donne la note finale variant de « très bien » à c passable » d'après les notes obtenues dans les épreuves partielles.
Les frais d'examen se montent, pour l'épreuve principale, à i8o marcs et i5 marcs pour chaque partie que le candidat repasse de nouveau.
Modèle da certificat du chimiste analyste.
Il est certifié que M a fait preuve de connaissances suffisantes pour tout ce qui concerne l'analyse des denrées alimentaires et les produits usuels, par l'examen subi devant la commission d'examen, à avec
la mention ,
le i8.
(Cachets et signatures des autorités compétentes.)
I 6. -— Enquête officielle.
A la suite des polémiques engagées à propos des réformes sur l'enseignement de la chimie, une commission fut convoquée, sur l'ordre du ministère de l'intérieur, pour statuer sur diverses questions d'ordre chin^ique. Cette commission s'est réunie à l'office impérial sous la présidence du directeur de cet office, conseiller du gouvernement.
Ont pris part à cette délibération : les délégués du gouvernement, des conseillers du gouvernement, et les délégués de la science et de l'industrie.
yGoogle^^
La chimie physiolo«fique n'a pas été regardée comme un complément utile de la chimie industrielle.
La physique, et surtout la physique pratique, devrait désormais être enseignée plus largement.
On a admis que la minéralogie était indispensable et que l'étudiant devait savoir assez de cristallographie pour comprendre les cours.
Une instruction par trop détaillée sur les diverses branches de l'industrie ne doit pas être donnée dans les écoles polytechniques, sauf en ce qui concerne Télectrochimie.
Des instituts spéciaux, tels que ceux où on apprendrait l'industrie sucrière, celle des fermentations, la teinture et l'impression, ne sont utiles que pour les chimistes qui possèdent déjà une instruction générale avancée et qui désirent se consacrer à une de ces branches spéciales de l'in* dustrie chimique.
La commission a exprimé le vœu que l'on s'occupe plus de l'enseignement de l'analyse quantitative et de la pratique de la chimie inorganique que l'on ne l'a fait jusqu'à présent.
Elle n'a pas jugé que l'examen du doctorat fournissait une preuve suffisante de l'instruction des chimistes industriels. En eflFet, le diplôme de docteur ne donne une garantie que sur les branches spéciales qui ont fait l'objet de l'examen passé par l'étudiant. Il n'implique pas la connaissance de l'analyse et des branches importantes, telles que la physique et la chimie industrielle, qui ne sont enseignées spécialement que dans peu d'Universités (Berlin, Leipzig).
En ce qui concerne les conditions d'admission à l'examen du doctorat, elles sont très variables dans les diverses Universités. Le baccalauréat n'est pas exigé partout. On fait trop usage de dispenses qui sont nuisibles à l'étude de la chimie. 'i^^^^^ëSS^SS?^^
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Le diplôme des Ecoles polytechniques présente des inconvénients' analogues, aussi la fondation de l'examen de TAssociation des chefs de laboratoires a-t-elle été accueillie favorablement de tous côtés.
La commission d'enquête a été d'avis que l'instruction des chimistes industriels doit s'achever par un travail personnel.
On peut donc résumer l'opinion de la commission d'enquête comme il suit : on reconnaît qu'il y a des inconvénients aussi bien pour l'examen du doctorat que pour celui du diplôme et que ces examens ne suffisent plus pour donner une garantie sur la valeur intrinsèque de l'étudiant.
Enquête chez les industriels.
On s'est occupé de savoir quel était le degré d'instruction que possédaient les chimistes employés dans les fabriques. On a adressé un questionnaire à i4i usines, et sur ce nombre, 83 ont répondu au questionnaire (i).
Ces dernières employaient 633 chimistes, dopt 448 étaient bacheliers et 4^6 possédant le grade de docteur.
Sur le nombre total des chimistes, il n'y en avait que 47 qui n'étaient pas diplômés; 284 étaient d'anciens élèves d'Universités et 48 avaient subi l'examen d'Etat.
Voici, du reste, le tableau qui a été dressé à ce sujet.
(i) Voir Topuscule : Dos Studium der technischen Chemie, par Fischer.
yC^dogk
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les lycées, fl reprit la latte sur le terrain de Tenseig^nement supérieur. L'an dernier, il proclamait solennellement que les Technische Hochschulen doivent être traitées par leurs sœurs aînées, les Ecoles de droit, de philosophie^ de théologie et de médecine, commes des égales et non plus comme des servantes. Il conférait aux élèves sortant de ces Ecoles techniques le titre de Docteur ingénieur )).
Aujourd'hui Guillaume lia fait plus encore et a exprimé publiquement son opinion dans un discours lu par le recteur de rÉcoIe technique de Charlottenbourg.
« C'est pour moi une satisfaction, s'est écrié Tempereur allemand, d'avoir pu accorder aux Écoles techniques cette distinction (le titre de docteur) .
« Vous savez que j'ai eu à surmonter des résistances acharnées : elles sont aujourd'hui brisées. J'ai voulu mettre au premier plan les Ecoles techniques, qui ont une grande tâche à remplir, non seulement au point de vue de la science appliquée, mais au point de vue social, car le problème social n'est pas encore résolu comme je le voulais.
« Vous pouvez exercer une action décisive sur les conditions sociales ; vos relations fréquentes avec le monde du travail, les travailleurs et rindustrie,vous permettent d'agir dans une foule de cas par votre influence et par votre initiative.
« Vous devez rendre clairs aux yeux de vos élèves, leurs devoirs sociaux envers les ouvriers. Ainsi donc, je compte sur vous. Vous serez à la peine, mais vous serez aussi à l'honneur.
« Vous aurez, dans l'avenir, à accomplir une grande tâche. Jusqu'à aujourd'hui, les efforts que l'on a faits pour résoudre la question sociale ont complètement échoué. Je compte sur les flcoles techniques.
a Noire enseignement technique a déjà rempo rté des succès importants.
c( Notre patrie tout entière et nos colonies ont fort besoin de votre intelligence. Aussi, la considération dont vous jouissez dans le pays est-elle très grande. Les meilleures familles dirigent leurs fils vers la science industrielle ; ce mouvement, je Tespère, ne fera que s'accentuer.
« ATétranger aussi votre prestige est considérable et les élèves qu*il vous envoie parlent avecAe, plus grand enthousiasme de renseignement qu'ils ont reçu en Allemagne.
« Il est bon que vous attiriez l'étranger; notre travail national n'en sera que plus apprécié. En Angleterre, j'ai rencontré partout,et dernièrement encore, la plus haute estime pour les Écoles techniques. On j juge à leur valeur l'enseignement qne vous donnez et les résultats que vous obtenez. <;ionsacrez-vous donc, comme par le passé, de toutes vos forces à votre devoir économique et social. »
Ces Technische Hochschulen^qm ontcontribuépuissannment à l'essor industriel de l'Allemagne, fournissent à l'industrie allemande des ingénieurs-mécaniciens, des constructeurs de navires, des architectes, des chimistes. Elles approfondissent tous les domaines de la science appliquée, forment des spécialistes de première force, créent et préparent des guetteurs de découvertes (i), si utilisés dans les usines allemandes.
(i) Voira ce sujet VaiTiide delà Revue de Chimie pare et appliquée^ février 1900.
yGoos;
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ÀVANT^PROPOS ET DIVISION
Tout ce qui touche aux questions chimiques est à l'ordre du jour dans les Chambres de commerce allemandes.
Nous avons déjà pu nous rendre compte de Tinfluence des Chambres de commerce dans la deuxième partie de ce travail : c'est par elles que nous avons pu nous faire une opinion sur la situation commerciale et industrielle d'un grand nombre de fabrications chimiques.
Mais le rôle des Chambres de commerce et des organes analogues se fait encore sentir dans d'autres directions.
Nous les voyons intervenir dans les questions de l'enseignement de la chimie, dans la création de nouveaux Instituts et dans l'amélioration des Ecoles polytechniques et des Technicum.
Nous les voyons intervenir avec une grande énergie dans tous les projets soumis au gouvernement impérial chaque fois que les intérêts chimiques sont en jeu.
En résumé, toutes ces institutions ont été pour le progrès chimique un puissant levier.
Nous ne croyons donc pas être hors de notre sujet en consacrant quelques pages destinées à donner quelques renseignements sur le nombre, l'importance et le but des Chambres de commerce et des diverses associations allemandes.
Nous ex.aminerons brièvement dans cette cinquième partie :
liULLAT. mausirie cbimique. zo
Chaque Chambre de commerce en Prusse eut jusqu'en 1848 sa constitution propre.
C'est seulement à cette date, et par suite d'un décret impérial du 1 1 février,que les Chambres de commerce ont reçu toutes la même constitution. Elles sont régies actuellement par la nouvelle loi du 24 février 1870.
Les lois concernant les Chambres de commerce dans les autres parties de TAUemagne varient de Tune à Tautre.
Les Chambres de commerce {Handels Kafnmern)ei les chambres d'industrie {Gewerbe Kammern) se sont unies en Bavière et en Saxe.
Il y a lieu cependant de noter quelques exceptions : à Leipzig», par exemple, ainsi que dans les villes de Bade, Hessen, Brunswick, Anhalt, Reus-Gerra, Reus-Greiz.
En Alsace-Lorraine il n'y a que des Chambres de commerce et en Saxe-Weimar, que des Chambres industrielles.
Les Chambres, d'industrie {Geroerbekammern) de Prusse ont, depuis 1 885, une constitution tout à fait différente ; elle comprennent, outre le commerce et l'industrie, l'agriculture et les arts 'et métiers. Comme organe central pour les Chambres de commerce en Prusse, on a créé le Volkswirtschajtrathj de même qu'il existe le Comité central du commerce et de l'industrie de Wurtemberg et le Comité Landesgewerbenhalle à Bade.
Des corporations commerciales {Kaufmunnische Korporationen) remplacent les Chambres de commerce à Berlin, Stettin, Magdeburg-, Kônigsberg, Danzig-, Tilsit et Elbing. Des corporations analogues existent à Altona et hors de Prusse à Dresde, Constance et Altenburg).
Les Associations libres s'occupent tantôt des questions intéressant le commerce et l'industrie d'une région quelconque, tantôt d'une branche de l'industrie. L'Union centrale (1876) des industriels allemands {Centralverband
c) Brunswick.
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d) Wûriemberg.
é) Hcsse.
f) Bavière.
Prusse.
Loi du 24 février 18^
Rôle et constitution des Chambr
. . . Les Chambres de commerce de li de veiller aux intérêts commuas du dustrîe de leurs circonscriptions. Ellej nement des propositions, des avis, là secondent les efforts du gouvernei concerne le développement du comm
La constitution de toute nouvelle à l'approbation du ministre du Coït le nombre des membres de la Chai circonscription ,
{b) Anhalt.
(Loi du i5 mars 18S
... La Chambre de commerce de \ veiller aux intérêts communs du co trie du pays. Elle doit seconder pa renseignements les efiForts des autor du commerce et de Tinduslrie.
La Chambre jouit des droits d'ut elle a son siège à Dessau,
La Chambre est composée de 24 r
Sont électeurs tous les commerça crits sur le registre du commerce co d'une maison commerciale, et possi moins 3ooo marcs .
Sont également électeurs : TEtat, les unions appelées Kommunalverbande, tous ceux qui exploitent des mines situées dans le Duché, que ces dernières leur appartiennent ou non ; enfin, toutes les associations industrielles, dont la production annuelle atteint la somme de 5.ooo marcs...
(c) BrunsiTV-ick.
... Le Duché de Brunswick a crééjune Chambre de commerce, qui jouit des droits d'une personnalité civile et qui siège à Brunswick.
La Chambre de commerce a la mission de veiller aux intérêts du commerce et de l'industrie . Elle doit présenter au gouvernement des avis, des conseils et des propositions sur les moyens de développer le commerce et l'industrie.
La Chambre est composée de 24 membres, dont 10 sont élus par la province Brunswick,
Sont électeurs :
Les négociants et les associations commerciales qui payent au moins 36 marcs d'impôt sur le revenu.
Les sociétés d'exploitation des usines, les sociétés industrielles dont la production annuelle atteint une valeur de 36.000 marcs ,
L'état et les unions appelées Kommunalverbande w peuvent participer aux élections.
IChambres de commercé et d'industrie du "Wurtemberg
(Loi du 4 juillet 1874).
...Les Chambres de commerce et d'industrie doivent veiller aux intérêts communs du commerce et de l'industrie de la circonscription .
Elles ont en particulier le devoir.
vCooQle^^
i» D adresser au ministre de l'Intérieur des rapports annuels sur Tétai du commerce et de l'industrie de leurs circonscriptions, sur des améliorations désirables et sur les moyens de les réaliser,
2° D'adresser aux autorités publiques qui le demandent des actes sur différentes questions concernant le commerce et l'industrie ou les moyens de communication.
3<* De dresser des statistiques sur le commerce et Tipdustrie.
Elles peuvent demander tousles renseignements qui sont nécessaires[dans'ce but aux commerçants, industriels, ainsi qu'aux autorités communales.
(e) Hesse.
Les Chambres de commerce ont pour but de veiller aux intérêts communs du commerce et des arts et métiers de leurs circonscriptions et de seconder par leurs avis et leurs conseils les efforts du g-ouvernement concernant le développement de l'industrie.
(f) Bavière.
(Décret du 25 octobre 1889.)
Les Chambres de commerce et d'industrie, %i les corporations industrielles ont pour but de veiller aux intérêts du commerce, de l'industrie et des arts et métiers. Une Chambre da commerce existe dans chaque département.
Des corporations commerciales et industrielles peuvent être créées dans chaque circonscription avec l'approbation du Ministre.
Le Ministre détermine le siège et le nombre des mem- 'bres de la corporation.
vta
membres, son siège et de lui envoyer ses statuts. De même tous les commerçants et industriels qui veulent se faire inscrire comme membres de TUnion sont obligés de faire connaître préalablement leurs noms et domicile^ la nature et l'étendue de leurs fabriques ou de leur commerce.
g 3. — On est considéré membre de TUnion dès qu'on a reçu la carte de membre et les statuts de TUnion.
Les membres s'engagent à verser annuellement line cotisation.
§ 4' — Les demandes de démission sont adressées au président de l'Union avant le i^f juillet. Ce délai passé tout membre est tenu de s'acquitter pendant Tannée suivante de tous les engagements qu'il a pris en entrant dans l'Union.
g 5. — Les Sociétés et les Associations qui entrent dans ' l'Union conservent leur autonomie, c'est-à-dire leurs statuts. Ces statuts ne doivent pas cependant être en contradiction avec le but poursuivi par l'Union centrale.
§ G. — Le siège de l'Union est à Berlin.
g y. — Les organes de l'Union centrale sont la Direction, le Comité et l'Assemblée générale des délégués.
§ 8. — Le siège de la Direction est à Berlin. Les membres de la Direction sont au nombre de 5 et sont nommés pour 3 ans par l'Assemblée générale. L'élection se fait à la majorité absolue. Le président et le vice-président sont élus par les membres de la Direction .
§ 9. — La Direction s'occupe des affaires extérieures.
1 . Elle prend toutes les mesures pouvant faire progresser l'Union vers sa tâche principale.
2. Elle convoque les assemblées générales et les réunions du Comité.
3. Elle présente au Comité tous les projets importants des différents membres. Dans des cas particuliers, la Direction peut demander au Comité de lui fournir par écrit son vote sur les questions soulevées par quelques projets. Elle peut même, si elle le trouve nécessaire, convoquer une Assemblée générale composée de tous les membres de l'Union Centrale ordinaires ou extraordinaires.
4. La Direction établit chaque année le budget qu'elle présente au Comité, et statue sur toutes les dépenses qu'il faut faire pour le compte de l'Union.
§ 10. — Le Comité de l'Union est composé de 3o membres et
de 3o suppléants. Ils sont élus pour 3 ans par l'Assemblée içénérale à la majorité relative. Le Comité a le droit d'inviter à ses délibérations des hommes compéteats en matière, d'économie politique et technique et de leur accorder le droit de vote.
I II. — Le Comité est convoqué par la Direction. Lorsque G membres du Comité en font la demande. Le président doit informer les membres du Comité, i/\ jours à l'avance, de la date, du lieu et de Tordre du jour de ces réunions.
§ 12. — L'Assemblée générale des délégués est convoquée.aju moins tme fois par aonée par la Direction, d'accord avec le Comité. Les convocations ainsi que l'ordre du jour doivent être envoyés, sauf dans des cas exceptionnels, 3 semaines avant la séance. Une convocation extraordinaire a lieu si i/io des délégués ou 5 associations au moins en font ta demande.
Tous les membres de l'Union peuvent faire partie de ces Assemblées générales. Le droit de vote est accordé conformément aux articles i4 et i8. Les membres qui ne jouissent pas de ce droit peuvent cependant prendre part aux débats et présenter des projets.
I i3. — Les décisions du Comité et de l'Assemblée générale sont prises à la majorité simple. Dans le cas d'égalité dans le nombre de voix, c'est celle du président qui est prépondérante. Dix membres de chaque groupe peuvent envoyer un délégué à l'Assemblée générale (§ i8).
Les élections se font d'ordinaire par scrutin secret ou autrement si personne ne s'y oppose.
§ i4. — Le nombre des délégués nommés parles membres de rUnionest déterminé par l'art. i8.
Les membres dont la cotisation ne dépasse pas loo marcs nomment leurs délégués en se conformant à l'art. i8.
§ i5. — La Direction et le Comité nomment des fonctionnaires en leur fixant un traitement. Les fonctions spéciales de c«s derniers sont déterminées par le Comité.
I i6. — Le gérant de la Société a le droit et même le devoir d'assister à toutes les réunions de l'Union. Il a droit à une voix: consultative.
I 17, — Les dépenses de l'Union centrale sont couvertes par des cotisations que les membres désignent eux-mêmes. Elles ne peuvent cependant être inférieures à 3o marcs par an.
I i8. — Le nombre des délégués nommes par les membres est proportionnel au montant de la cotisation qu'ils versent :
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Peuvent nommer i délésTué tous ceux qui payent ioo-2gg M.
— 1 — — 3oo-599 j»
— 3 — — 6oo »
pour chaque somme de 3oo marcs en plus^ on a le droit de nommer un délégué.
Les membres dont la cotisation n*atteînt pas la somme de 100 marcs peurent se réunir en groupes et désigner autant de délé^és que le leur permet le montant de leur cotisation collective.
Us peuvent nommer ces délégués une fois pour toutes ou ks désigner pour chaque assemblée générale séparément,
S 19. — Les cotisations sont versées à la caisse de l'Union. Toutes les assignations doivent porter les signatures du prési' dent ou du vice-président, et celle du gérant.
Chaque année 2 membres du comité font le contrôle de la caisse.
5$ 20. — Tout changement à ces statuts doit être décidé à la majorité des deux tiers des délégués de rAsscmblée générale.
Le comîté de Bade « Landes gewerbehalle ».
g i«f. — Ce comité a pour but de seconder les administrations dans Taccomplisscment de leurs fonctions, notamment ]>our qu^ellcs puissent adresser au ministre du commerce des avis sur les questions industrielles qui sont de leur compétence.
I 2. — Le comité est composé: i« de conseillers du ministère de Commerce, qui s'occupent plus spécialement des affaires industrielles, du président, du directeur de l'Ecole des arts et métiers et de Tlnspecleur des usines ; 20 d'un représentant de chaque association régionale industrielle; 3o d'un représentant de chacune des chambres de commerce du pays ; 4° des membres nommés par le ministre du Commerce, dont le nombre ne doit pas dépasser le tiers de tous les membres élus.
Les membres désignés sont élus respectivement par les associations régionales et par les Chanibres de conraierce. Od doit leur adjoindre des suppléants.
§ 3. — Le ministre du Commerce a le droit d'ordonner la représentation dans ce comité des sociétés qui ne sont pas inscrites et que des hommes compétents soient consultés au sujet de ions spéciales.
il nelles ou Vereine qui appartienuent plus ou moins à ce
groupe.
Liste de quelques Vereine
Vercin derKorabrennereibezitzerund Presshefe FabrikanteD, an Berlin.
Verein der Spiritus^ fabrikanten Berlin.
Vcrein deulscher Fabriken feuerf ester Producte, Berliu.
Vcrein deulscher Portiand Cementfabrikanten, Berlin.
Deutscher Beton-Verein, BerKn.
Verein deustcher Eîsenhûttenlete.
Verein der Starke Interessenien^ Berlin.
* Deutsche electrochemische Gessellscbaft, Gôttingen.
Verband selbstslând oflFentlicher Chemiker Deulschland.
Verband deutscher Eiectrotechniker,.Hannover.
Verein deutscher Ingenieure.
Verein der gcprûften Chemiker.
Verein deutscher Glas-und Wasserfachmânner, Cassel.
Verein der deutscher Zuckertechniker.
Verein deutsch. Revisions Ingénieur.
Verein z. Wahrung der Inleressen der Farberei — und Dninckerci Industrie.
Verein der deutschen Tucker Industrie, Breslau.
Verein Versuchs — und Lehranstalt fur Brauerei.
Berufsgenossenchaft der chemischen Industrie.
Verein zur Wahrung der Interessen der chemischen hiduslrie.
Deutscher Verein fur offenll. Gesûndheilspflege. ' Deulscher Acetylen Verein, Wurtemberg. ' Vcrbandstag deulscher Chocolade fabrikante.
Il est intéressant de donner quelques explications sur les deux iSociétés dont l'influence se fait le plus sentir dans chaque fois qu'il s'ag^it de questions chimiques. Ces sociétés sont :
lo le Syndicat pour la défense des intérêts chimiques;
20 le Syndicat de l'Industrie chimique.
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§ 5: — Syndicat pour la défense des intérêts chimiques
(Verein zur Wahrung der Interessen des chemischen Industrie)
Il s'est formé en 1877 ^°® association pour protég^er les intérêts de Tindustrie chimique allemande (siège à Berlin). Elle a pour but : la représentation dé Tindustrie allemande à Tétranger, la défense de ses droits vis-à-vis du gouvernement et rétablissement relations entre les fabriques elles-mêmes.
Les assemblées générales de cette association donnent lieu à un échange d'opinions diverses. Ces assemblées ont lieu annuellement en octobre, dans des endroits déterminés à Tavançe.
' Un journal publié par cette association, Die chemische Industrie^ traite toutes les questions pouvant intéresser les membres. Il met les industriels au courant de toute la littérature chimique appliquée, des brevets pris en Allemagne et à l'étranger, des cours des différents marchés du monde, des importations et exportations, en un mot de tous les renseignements pouvant être d'une utilité quelconque.
11 s'efforce d'agrandir le champ de développement du commerce allemand et de lui créer de nouveaux débouchés.
En voici un exemple:
Il a demandé récemment au directeur de la Levante
Linee de multiplier ses points de relâche, exprimant le
-'regret de la voir négliger des ports tels que Tunis, Jaffa,
Beyrouth, Messine et d'autres, qui offriraient les plus
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grands avantages pour l'exportation allemande en accroissant ses transactions avec les pays étrangers.
Ce n'est pas tout : le Syndicat s'occupe aussi des questions concernant l'instruction de chimistes.
Pour mieux nous rendre compte des services rendus par cette société, jetons un coup d'œil sur ce qu'elle a fait ces dernières années.
Le Syndicat pour la défense des intérêts de l'indusltie chimique ne s'est pas seulement occupé en 1898 du développement économique de cette industrie, mais il a porlè son activité dans tous les milieux, aussi bien en ce qui concerne la législation que l'administration.
Il s'est occupé de l'organisation des brevets et de la protection des intérêts des possesseurs de brevets allemands à l'étranger. Il a adressé, à ce sujet, un mémoire au bureau impérial de l'Intérieur et a trouvé pour cela des appuis efficaces auprès d'un grand nombre de Chambres de commerce, telles que celles de Heidelberg, Chemnitz, Duisburg, Darmstadt, Hanau, etc.
Le Syndicat a cherché les moyens de donner satisfaction aux plaintes qui s'élevaier répartition des brevets.
Il s'est aussi occupé des ques des douanes, car l'intention d un nouveau tarif autonome a propositions adressées au bure Le Syndicat a fait connaître mée dans ce but les revendic
L'association désirerait la création d'un organe général pour la discussion des questions industrielles ainsi que la l'un musée industriel.
ttes de l'association se sont montées pendant )8, y compris les reliquats, à 5o.o24 marcs et !sà 87.853 marcs, ce qui fait un excédent de faveur des premières.
DU SYNDICAT POUÀ LA DÉFENSE DBS INTÉRÊTS CHIMIQUES
lu Syndicat est la protection des intérêts généadustrie chimique allemande, icat atteint ce résultat par les moyens suivants'. )s discussions dans les réunions générales, i formation d'associations locales dans les censtries chimiques.
L publication d'une revue destinée à la vulgaridiffé'rentes questions et dans l'insertion de leurs ndus.
es commissions nommées par la direction pour iquêtes sur les diverses questions soumises. es études payées ou récompensées afin d'encou- Bcherches sur la chiir ' t à la qualité de mem ersonues appartenant position indépendante s les fabriques chimie ts, dans ce dernier ca délégué.
ounes ayant apparten it et qui viendraient d'entrepreneur d'in ster membre de l'assc
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Les indemnités pour les accidents se sont élevées à 1.279.645 marcs (i.i 54. 943 marcs en 1897). Le nombre d accidents a été de 7.125 (6.889 en 1897).
RÉSUIfé DES STATUTS DE LA (iC BERUFSGENOSSENSGHAFT 9
Le rayon d'action du Syndicat comprend les branches d'industrie suivantes :
Salines
Conseillers, — Des conseillers délégi chaque section.
Le nombre des conseillers j la déterm attributions et leur élection se font, sur 1 directeurs des sections intéressées, dans sections .
Assemblée, — L'assemblée du syndics 1° De l'élection des membres du comiti
Syndicat et de leurs remplaçants .
2° De la fixation de la cotisation des m€ 3° Des décisions ayant trait aux change]
titution du Syndicat.
4^ Des changements à apporter aux sta 5° Des relations à établir avec d'autres 6° Des décisions concernant Tapplicati
transport et des changements à y apporte 70 Des décisions concernant les adjudic
preneurs.
8° Des décisions concernant le monta
réserve et de leur emploi d'après les
directeur du Syndicat.
go Des décisions concernant la prote |. accidents et la surveillance des exploitati< 1 00 De l'examen et vérification des com
,et de l'élection d'un membre à cet effet. 1 1° Delà détermination des frais de V03
lès des arbitres.
as concernant le placement des memnchaft.
s journaux où doivent être publiés les u Syndicat, des plaintes déposées contre la dir^-
des propositions des membres de Tas-
des décisions sur les affaires que Tas- . la direction ou au bureau impérial des
;e des fonds de réserve et des valeurs de
semblée gpénérale est annoncée par le licat, dans les feuilles publiques, quatre } à l'avance .
générale a lieu chaque année, au plas comptes de Tannée doivent être exaiaiission de trois membres, extraordinaires peuvent être convoquées elles lui paraissent nécessaires pour dé- \ du syndicat. ' i
peut avoir lieu dans l'espace de trois ; reau impérial des assurance^» ou troi3 i embres, le demandent, rer sur Tordre du jour que des propos!» dues publiques qiijatorzejoursàTavaiKQ» !
!^e à veiller à Texécution de cette clause, I ou représentant d'une exploitation, daaa^ îs et les traitements des ouvriers assurés y compris le membre du syndicat, IM 000 marcs, a droit à une voix, émentaire lui est accordée par SQmmA
La bot que cou grc
relever davantage la situation sociale de la carrière du chimiste.
ressen der chemischen Industrie^ ainsi que du Syndi* cat dont nous avons déjà parlé plus haut.
La Chemiker Zeilung est un journal non moins important et utile que la Chemische Industrie.
Fondé en 1877 sous la direction du D' Krause, le nombre de ses abonnés s'est rapidement développé. En 1887, il était déjà de 348o (i) ; aujourd'hui ij atteint un chiffre considérable.
La Chemiker Zeitang ne s'est pas bornée à la vulgarisation des travaux chimiques, elle a, dans beaucoup de circonstances, pris la cause des intérêts do questions chimiques. C'est ainsi qu'on voit ce journal prendre position dans tout ce qui a trait aux progrès chimiques : questions d'enseignement, d'association, de diplôme, etc.
Un indice de la prospérité de ce journal est le nombre énorme d'annonces qui concernent aussi bien les offres personnelles d'emplois que les offres de ventes de produits. La partie qui leur est réservée ne comporte pas moins de 20 à 25 pages par numéro du journal qui paraît deux fois par semaine. Quant au nombre de journaux professionnels, il est considérable, chaque Vereine ayant son organe.
I 2. — La législation allemande et les brevets chimiques.
Les Allemands se sont appliqués depuis fort longtemps à protéger les industries chimiques par des lois spéciales. Ils ont eu soin de se tenir constamment en dehors de J'Union des pays signataires de la convention concernant la législation des brevets, et la législation allemande consi-
la mêmrda'te f 69^?"^' **" ^""''^" ^" laSociéié chfmiciuc de Taris d
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dcrée au point de vue de la protection des industries est toute à Tavantag^e de rAlIemagno.
Nous estimons, pour notre part, que la protection des inventions, qui sont, somme toute, le résultat des efforls intellectuels d'une nation, est très légitime : nous ne pouvons que regretter qu'un pareil système de protection n'ait pas été utilisé en France.
Si nous considérons Tétat de la France à ce sujet, nous conviendrons que nos lois sur les trevets sont trop en retard par rapport aux autres grandes puissances industrielles ; or pour que 1 industrie française puisse lutter avantageusement il lui faut des armes égales à celles des pays concurrents. Ces armes,qui ne sont autres que les lois de protection ou lois sur la propriété industrielle, sont chez nous trop anciennes et quelquefois hors d'usage, tandis quechez les peuples voisins elles sont très récentes, ce qui leur a permis de tenir compte des besoins de l'industrie moderne.
Jetons un coup d'œil sur le développement des brevets chimitfues en Allemagne.
La loi sur les brevets date de 1877 et lors de sa promuU 'g'ation, il ne s'est élevé aucune contestation, car tous les intéressés convenaient qu'une grande nation industrieuse comme l'Allemagne ne pouvait se passer de la protection et que d'autre part il était nécessaire d'encourager l'inventeur et de lui donner une garantie en compensation des difficultés rencontrées, du sacrifice fait de son temps et de ses ressources. Enfin, l'application des nouveaux procédés de travail, d'outils perfectionnés, et en général l'application de toutes les découvertes utiles, devenait néces saire au progrès de l'industrie.
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Numéro Industries Brevets Brevet:
de la proposés accordé
classe — — :
I Combustibles a5 i4
4 Eclairage au gaz ou à Té-
lectricité 228 72
â Exploitation des mines. . . 57 35 3 Bière, eaux-de-vie, vinaigre, levure i65 65
8 Blanchiment et apprêts. . i85 60
10 Combustible 5i 9
12 Appareils chimiques et
procédés 169 63
i3 Chaudières à vapeur.... 287 i52
i4 Machines à vapeur i44 64
1 5 Imprimerie 1 89 76
16 Fabrication des engrais. 4o 5
17 Fabrication de la glace,
appareils réfrigérants. . 3i i4
1 8 Industrie du fer 27 17
21 Appareils électriques. .. . 488 169 i
22 Matières colorantes 820 107
23 Industrie des graisses... 55 21
24 Système de chauffage ... 89 21
26 Fabrication de gaz m 44
27 Aération, ventilation ..; . 42 i3
28 Tannerie 27 10
29 Traitement des fibres chi-
miques 18 5
30 Hygiène 201 46
32 Fabrication et travail du
verre 57 i3
36 Système de chauffage.. . 188 64
39 Corne, caoutchouc, ma-
tières plastiques 49 9
40 Métallurgie 78 4i
42 Instruments 894 ^79
45 Agriculture et économie
forestière; élevage des animaux; art du vétérinaire 4o8 1 57
Trilllat. industrie chimique.
Les seconds sont exploités dans ks pays suivants :
Etats-Unis 536
Angleterre et Irlande 4^9
France 826
Autriche-Hongrie 282
Suisse 106
Suède et Norwège 90
Belgique 82
Le nombre des plaintes s'est élevé à 2.345 (26 de plus que Tannée précédente). On a enregistré 119 demandes d'annulation, d'après lesquelles 3o brevets furent annulés, 10 restreints et 27 refusés. Le bureau des brevets a statué dans 67 cas, et la cour suprême de l'Empire dans 87 .
Les receltes du bureau des brevets se sont élevées à 4.327.198 marcs, dont :
1 6 . 460 marcs pour frais d^adjudications. 59.140 — — de réclamations. 5.000 — — de demandes d'annulation ou de retraits. 450.279 — — de marques commerciales.
Les dépenses se sont élevées à 1.82 1.625 marcs, ce qui fait un excédent de 2.4o5.568 marcs.
Durée de rapplication des brevets.
Nous avons pu nous rendre compte du nombre considérable des brevets allemands répartis dans toutes les industries chimiques.
11 est bien curieux de constater avec quelle progression décroissante ils tombent dans le domaine public.
C'est ainsi que si nous prenons les 60.780 brevets pris dans un intervalle de 1877 à 1889 nous avons la progression décroissante suivante :
Sur ces 50,780 brevets, ont été appliqués : Jusqu'au commenceinent de la 3e année : 26
Les usines allemandes attachent une grai aux brevets et y affectent des dépenses cens
Le nombre de brevets pris par ces Sociét( fois très grand, ainsi que le témoigne le U que nous avons établi en relevant ceux q par les principales usines allemandes pend temps donné.
Actiengesellsçhaft fur Anilinjabrikai
Nombre total des brevets : 4i de (1877 (1890-1894).
Ces derniers se répartissent de la manié
Produits intermédiaires: 2.
Matières colorantes dérivées du triphén;
Matières colorantes dérivées de la chinom
Dérivés de la naphtaliae : 6.
Matières colorantes azoïques : 19.
Combinaisons nitrosées : i.
Produits pharmaceutiques : 5.
Badische Anilin und Soda Fabrik,
(i) En France, où l'examen des brevets n'existe p 9iQn est beaucoup plus accentuée.
Nombre total des brevets : 56 de 187 7- 1887 et 90 de 1890-1894.
Ces derniers se répartissent de la manière suivante : Produits intermédiaires : 6.
Matières colorantes dérivées du triphényl méthane : 24. Matières colorantes dérivées de Tanthracène : 7. Indigo : 8.
Matières colorantes dérivées de Tacridine : i . Matières colorantes dérivées de la chinone-imîde : 21. Dérivés de la naphtaline : 6.
Couleurs azoYques : 17.
CasellaetC'^,
Nombre total des brevets : i4 de 1877-1887 et 71 de 1890-1894.
Ces derniers se répartissent de la manière suivante : Couleurs dérivées du triphénylmétane : 6, (]ouleurs dérivées de la chinone-imide : 6 Dérivés de la naphtaline : 28.
Couleurs azoïques : 36.
DahletO^,
Nombre total des brevets : 19 de 1 877-1 1890-1894. Ces derniers so répartissent de la manière Couleurs dérivées de la chinone-imide : 7. Dérivés de la naphtaline : 6.
Couleurs azoYques : 8.
Produits pharmaceutiques : 5,
Chemische Fabrik àuf Actien {vorm, F Nombre total des brevets : 9 de 1877-1887
Produits pharmaceutiques : 16,
' my.^^ip < ■' II" ni II ^jiyiam jni
Farbeafabriken vorm, Fredr. Bayer et C^ à Elber- Jeld.
Nombre total des brevets: 44 de 1877-1887 et 202 de 1 890-1894.
Ces derniers se répartissent de la manière suivante :
Produits intermédiaires : 6.
Matières colorantes dérivées du triphénjlmélhane : 26.
Couleurs d'anthracène : 47-
Indigo : I .
Couleur de chinone-imide : 10.
Dérivés de la naphtaline : 26.
Couleurs azoïques : 71 .
Couleurs nitrosées : i .
Divers : i4.
Farbwerke vorrn, Meister Lucius el Drunnig, Nombre total des brevets : 65 de 1877-1887 et i3o de 1890-1894.
Ces derniers se répartissent de la manière suivante :
Produits intermédiaires : 1 1 .
Dérivés du tri phénjl méthane : 26.
Couleurs d'anthracène : 20.
Horaophosphine : i .
Couleurs de chinone-imide : 6.
Dérivés de la naphtaline : 9.
Couleurs azoïques : 19.
Produits pharmaceutiques : 38,
Heyden, Dr, F,
Nombre total des brevets : 6 de 1877-1887 et 25 de 1890-1894.
Produits pharmaceutiques : 28.
(i) Les considéralioDS qui suivent sont tii AfAf. Funck'Brenlano et Dupuy : Les Tarifs <
Ces auteurs ont proposé une nouvelle classi articles du tarif douanier groupés dans un ordr
'WWJ -'' ^«W» y^
fier, vis-à-vis des Etats contractants, p(
des traités, les taxes établies sur certaine
au cas où, durant ce laps de temps, elle
ser son tarif g^énéral. Si celui-ci a été biei
ment n'est point de très grande conséqi
pour qui l'obtient, l'avantage de donner
lidès cette fixité dans les rapports qui est
une des utilités des traités de commerce.
D'autres concessions comportent desréd
les unes embrassent des articles entiers di
ne s'appliquent qu'à une ou plusieurs spéc
cle, et n'ont par suite qu'une portée resti
Grâce à la rédaction extrêmement larg
sive du tarif général, rien n'est plus faci
étroitement l'avantage accordé : il suffi!
d'une façon très précise et très détaille
conditions ou qualités des objets auxquel
' réduction consentie ; on ne court point
formule nette et stricte à laquelle il fau
être confondue avec la formule très gé]
même, parfois vague et obscure, de l'articl
on déroge; on n'est point exposé à ce qu
à interprétation et à extension, au delà (
I rs, des effets de la réduction (
pas un des moindres avanta
I ion du tarif allemand que d'in
sorte, à détacher d'un vaste groupe de f
, dans un article quelques objets isolés s
sans inconvénients soumis à un régime
mettre ainsi d'apporter des exceptions £
justifiées au tariFqui demeure la règle. L
fait choix volontiers, pour leurs réducti
produits particuliers aux Etats avec qui
c*est le moyen de faire à ces Etats de!
qaels ils ne puissent manquer d'être sensibles et d'éviter en môme temps le contre-coup de la clause de la nation la plus favorisée.
Tantôt ils se sont arrêtés à des produits qui constituent des monopoles naturels pour les pays qu'ils voulaient avantag'er, en ce sens tout au moins que nul des autres Etats avec qui ils avaient traité n'en pouvait fournir. Tantôt ils ont spécialisé, avec la plus extrême minutie, certains objets susceptibles à la rigueur d'être fabriqués partout, mais fabriqués en fait dans les seules manufactures de la nation contractante, seules outillées pour le produire. Grâce à ces procédés, ils ont pu donner satisfaction à certains intérêts particuliers de telle ou telle puissance contractante, sans compromettre les leurs par l'effet de la clause du traité de Francfor surer à leurs produits, sur les marchés c ils se liaient, des avantages spéciaux qu< portés la simple stipulation, avec ces Eti de la nation la plus favorisée. Si leur ré nel n'a pu tenir compte de toutes les c< lières à chacun des Etats contractants, il quelques-unes.
Par cela même qu'ils se déclaraient j examiner les atténuations possibles à lei commun, les Allemands disposèrent fav nion étrangère à leur égard. En outre, connaître à l'avance la limite des conc< ils consentiraient, ils se trouvaient en m concessions, de ne pas accorder, dès toutes les consolidations ou toutes les ré qu'ils jugeaient acceptables; ils tenaient sources pour l'avenir par le seul fait qu r»oint l'espérance d'avantages nouveaux
flatter d'obtenir quelque chose, pour
tiel des traités decommerce est de donner quelque stabilité aux conditions des échanges entre nation en même temps que de régler leurs rapports de la manière la mieux adaptée à la situation particulière de chacune d'elles. La dépendance économique où elles sont toutes les unes vis-à-vis des autres ne permet pas de tenir compte de toutes les circonstances spéciales à chacune ; la clause de la nation la plus favorisée est la formule nécessaire de la conciliation des divers traités particuliers ; cette clause restreint la faculté réciproque de concessions particulières, mais elle ne la supprime pas ; elle exige seulement plus d'art pour les réaliser. Elle ne saurait d'ailleurs suffire au règlement des rapports internationaux ; si e" pour compléter, non plus pour s spéciales; en aucun cas, elle ne i la stabilité n'est point la perpétuil ter, pour un temps, des règles fi> ports commerciaux, il est dang règles une durée hors de proporti tion à laquelle elles s'appliquent.
CONCLUSIO
En dehors de Tutilité pratique qu réunion de tous ces documents et C( sentiments pourront se dégager de ouvrage.
Le premier est celui de la puissai industries chimiques en Allemagne, transformer en un vaste laboratoire.
Le deuxième sentiment est celui de faire si nous voulons, je ne dis môme ] simplement conserver nos marchés en
J*ai déjà fait ressortir au commeni qu'il fallait attribuer à Tindustrie cl cation et une importance plus consid( I ui sont généralement octroyées. Il n'es je l'ai déjà aussi fait observer, de pose connaissances chimiques sont la tran nent se tisser une infinité d'autres in tries chimiques ont cela de particulie peuvent prospérer que par une bonne tifique appuyée bien entendu par le d'autres institutions. Or quani un p éléments à un grand degré de perfcc
CONCLUSIONS
Enfin, la cinquième partie a mis en évidence Tutilité des Chambres de commerce, des syndicats professionnels et des sociétés chimiques qui jouent un si ^rand rôle dans la défense des intérêts chimiques.
Mais ce n'est pas tout que de constater le progrès de r Allemagne.
Quelle conclusion à notre profit et quel enseignement devons-nous en tirer?
Le but de ce livre est-il simplement de nous renseigner sur ce qui se passe de Tautre côté du Rhin?
Il faut porter plus haut sa pensée : ce que j'ai voulu mrtout montrer par l'étalage de ces documents, c'est que ii l'industrie chimique est stationnaire en France cela tient lu fonctionnement ou à l'absence des organes qui déliraient en constituer le mécanisme (i).
Bien desauteurs, Haller, Lauth,Lefévre, etc., ont signalé es lacunes que présentait l'enseignement de la chimie ippliquée en France. On s'est mis courageusement à l'œuvre et à l'heure actuelle cet enseignement s'est considérablement amélioré. L'Institut chimique à Nancy, si brillamnent inauguré par Haller, l'Ecole de Physique et de Ghinie dont le programme, sous la vigoureuse impulsion de 5on directeur M.Lauth, est un véritable succès, l'Ecole de Chimie appliquée de la rue Michelet avec la direction de VI. Moissan, l'Institut chimique de Lyon, etc., sont autant le preuves de notre organisation qui laisserait peu à
(i) Voir l'ouvrage de M. Haller : V Industrie chimique ^ dans equel l'auteur fait une critique ^ur les causes du ralentissement des nddStries chimiques en France.
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